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CHAPITRE 1

	UNE SEMAINE PLUS TARD, TÔT DIMANCHE MATIN

	SARAH ÉTAIT DANS LA MIATA, roulant à 130 sur la route de campagne qui s'éloignait de State College. Puis 140. Puis 150. Elle adorait conduire vite, mais cette fois, ce n'était pas pour elle. C'était pour son passager.

	« Tu peux ralentir un peu ? » dit Mike nerveusement. Pour la énième fois, il vérifia et revérifia sa ceinture de sécurité. Puis il agrippa les accoudoirs si fort qu'on pouvait voir le blanc de ses jointures.

	« Je ne t'entends pas Mickey, il faut parler plus fort ! » cria Sarah par-dessus le vent. Elle avait baissé le toit. Il y avait des rires dans sa voix. Elle adorait conduire vite, et voir Mike se tortiller à cause de sa conduite rendait cela encore plus amusant.

	« On devrait au moins mettre Bruce Springsteen ou un truc comme ça », hurla Mike par-dessus le vent.

	« D'accord, c'est parti, prenons Thunder Road ! » hurla Sarah en riant. Elle passa la vitesse supérieure et propulsa la Miata au-delà de 160.

	30 MINUTES PLUS TARD, ils étaient dans une petite ville, à une brocante. « Comme ça ? » demanda Sarah en fouillant dans une boîte de vieilles cartes postales.

	Mike les regarda. « Non, trop récentes », dit-il en les rejetant.

	Sarah regarda les cachets de la poste. « Récentes ? Elles datent des années 70 », dit-elle en tenant les cartes postales qui avaient été postées des décennies avant sa naissance.

	« Ce n'est pas du vintage sauf si c'est des années 50 ou plus ancien », expliqua Mike. « Certaines des années 60 se vendent, comme Kennedy et King. »

	Sarah hocha la tête, en examinant d'autres boîtes. Puis son attention fut attirée par un portant de vêtements. Le panneau sur le portant disait « Très peu porté ». Il y avait aussi des vêtements d'occasion dans des cartons. Mike la regarda tandis qu'elle fouillait dans les portants et les cartons.

	Sarah avait ses longs cheveux blonds attachés en queue de cheval avec un chouchou noir. Elle portait un pull à col roulé, un jean slim et des tongs. Elle ressemblait à une étudiante typique, bien que d'une beauté frappante. Mike regarda alors qu'elle choisissait une robe et quelques cols roulés. « Mickey, regarde ça, tout à seulement cinq dollars », dit Sarah avec excitation.

	« Attention, celle-ci a une déchirure », dit Mike en montrant le bas de la robe.

	« Oui, je sais, je vais faire notre l'ourlet », dit Sarah. « Elle est trop longue de toute façon. Tu vois ? » Elle tint la robe contre son corps et déplaça son doigt à l'endroit où le nouvel ourlet serait.

	Mike vit qu'elle prévoyait de raccourcir la robe bien au-dessus des genoux. BIEN au-dessus. Cela mettrait vraiment en valeur ses longues et belles jambes. À ce moment, il n'y avait rien qu'il désirait plus que de voir Sarah dans cette robe. Sauf, peut-être, qu'elle retire le chouchou de ses cheveux. Qu'elle libère ses cheveux pour lui, pas pour Marco ou un autre type.

	Il savait qu'il la fixait à nouveau, alors il bredouilla : « Alors tu sais coudre ? »

	« Bien sûr que je sais coudre », dit Sarah avec un rire. « Toutes les filles savent coudre. Comme tous les garçons savent réparer les voitures. »

	« Eh bien... », dit Mike, mal à l'aise.

	Puis Sarah rit à nouveau. « Je plaisante, Mickey. »

	Mike se sentit soulagé. Lui souriant en retour, il dit : « En fait, je suis plutôt doué avec les réacteurs nucléaires. Ce n'est que des maths, vraiment. »

	« D'accord, la prochaine fois que j'aurai besoin de réparer mon réacteur nucléaire, je saurai à qui parler », plaisanta Sarah en riant à nouveau.

	MIKE ET SARAH PASSÈRENT LA MATINÉE à faire des brocantes et des vide-greniers, sautant d'un endroit à l'autre dans la Miata. Mike faisait cela la plupart des dimanches pour reconstituer son stock de cartes postales vintage pour sa boutique eBay. Ce dimanche était différent, cependant, parce que Sarah avait proposé de le conduire.

	« Alors devine quoi ? » demanda Sarah lorsqu'ils s'arrêtèrent pour déjeuner.

	« Quoi ? »

	« J'ai rompu avec Marco », annonça-t-elle.

	La tête de Mike se releva d'un coup. « Vraiment ? Pourquoi ? » dit-il, choqué.

	« Je ne le sentais tout simplement plus », dit Sarah avec un haussement d'épaules.

	« Oh. »

	Un silence s'installa entre eux. Maintenant qu'elle était disponible, Sarah s'attendait à ce que Mike lui demande de sortir avec lui. Il était clair qu'il avait un énorme faible pour elle. Il la regardait tout le temps. Genre, TOUT - LE - TEMPS.

	Sarah était habituée à ce que les garçons la regardent, mais Mike, c'était autre chose. Sérieusement obsédé par elle. Cela l'avait un peu effrayée au début, mais maintenant elle y était habituée. Mickey était inoffensif. Ce n'était pas comme s'il serait un jour violent avec elle. Et, pour être honnête, elle aimait un peu l'attention.

	Sarah avait déjà décidé que si Mike lui demandait, elle sortirait avec lui. Elle coucherait avec lui aussi. Pas de façon exclusive. Elle ne voulait pas de petit ami, pas si vite après Marco. Mais elle aimait bien Mike, et ce n'était pas à cause de l'argent non plus. Donc, elle sortirait avec lui et coucherait avec lui.

	Mike la surprit quand il demanda : « Alors, ça va ? Tu es triste ? »

	« Eh bien... oui, un peu », dit Sarah honnêtement. Il y avait toujours de la tristesse quand une relation se terminait. Toujours des « et si ».

	C'était elle qui avait rompu avec Marco, et non l'inverse. Il était beau, il avait un corps super, il avait le genre de personnalité alpha qui l'avait toujours attirée... pourtant, il manquait quelque chose.

	Marco ne se souciait pas vraiment d'elle. Il l'aimait à son bras, il aimait la baiser, mais il ne se souciait pas d'elle. Pas vraiment. Et ouais, Marco était un grand macho, un alpha, un dominant. Elle ne s'attendait pas à ce qu'il soit tout mielleux et émotionnel avec elle. Mais ne devrait-elle pas au moins avoir l'impression qu'il tient à elle ? Au moins un peu ? Donc, c'était pour ça qu'elle avait rompu avec Marco.

	« Bon, d'accord », dit Mike, lui lançant un regard inquiet. « Si tu as besoin de quelqu'un, je suis là pour toi. » Puis il se pencha et serra Sarah dans ses bras. C'était encore une de ces étreintes. Le genre qui touchait son âme. Comme ce jour où il lui avait donné l'argent pour les frais de scolarité.

	Alors qu'ils s'étreignaient, Sarah réalisa que Mike n'allait pas lui demander de sortir. Il n'allait pas tenter sa chance avec elle.

	Et elle ne comprenait vraiment pas pourquoi.

	ILS ÉTAIENT ASSIS FACE À FACE en mangeant leurs sandwiches de fast-food, dans l'herbe et adossés à des arbres. Sarah avait enlevé ses tongs et profitait de l'herbe fraîche de l'automne sur ses orteils nus.

	C'était la première fois que Mike regardait vraiment bien ses pieds. Comme il s'y attendait, ils étaient beaux, comme tout le reste chez elle. Étant une fille menue, ses pieds étaient petits. Ils étaient fins avec une cambrure élégante. Sa peau était lisse et complètement sans défaut. Ses orteils étaient petits et jolis, et ils étaient vernis d'un doux rose clair.

	« Qu'est-ce que tu regardes ? » demanda Sarah avec un rire. Elle savait bien sûr, évidemment, ce qu'il regardait. Sarah savait qu'elle avait de jolis pieds, et elle avait très tôt catalogué Mike comme un homme jambes.

	Mike rougit de gêne. Il bredouilla : « Je n'ai juste jamais compris comment les filles peuvent porter des tongs tout le temps. C'est presque l'hiver. Tu n'as pas froid ? »

	« Et quand on porte des jupes en hiver ? Tu as déjà pensé qu'on avait froid nous aussi à ce moment-là ? » dit Sarah en lui souriant.

	« Oh... ouais », dit Mike, réalisant la vérité de ce qu'elle disait.

	« Oh, ouais », dit Sarah, en répétant ses mots par moquerie, mais elle avait un sourire aux lèvres donc il savait qu'elle plaisantait. Elle posa son pied sur son genou et le poussa playfully pour être un garçon sans aucun instinct. Mais alors elle garda son pied sur son genou. Maintenant, son joli pied était pratiquement dans le visage de Mike. Il lui fallut toute sa volonté pour ne pas saisir son pied à deux mains et caresser sa cambrure élégante et ses jolis orteils vernis.

	Sarah savait qu'elle flirtait avec Mike. C'était en partie juste sa nature. Elle flirtait avec tout le monde. Mais en partie, elle essayait de comprendre Mike. Elle était là, l'invitant pratiquement à faire un geste, à se pencher et à l'embrasser, mais il ne faisait rien. Peut-être était-il trop inexpérimenté pour capter ses signaux. Ou peut-être...

	Elle dit : « Mickey, je peux te poser une question ? »

	« Oui, bien sûr. »

	« Je veux dire... », commença Sarah, ne sachant pas comment demander. Finalement, elle demanda indirectement en disant : « Certaines filles à Tri-Delt pensent que tu pourrais être gay. » Elle le dit en s'excusant, comme pour dire « c'est elles, pas moi ».

	La mâchoire de Mike tomba. « Pourquoi pensent-elles ça ? »

	« Eh bien, je veux dire, Barry Manilow ? » dit Sarah avec un demi-rire.

	« Mais... qui n'aime pas Mandy ? Ou Looks Like We Made It ? Ou I Write the Songs ? Son répertoire musical est profond. »

	Sarah ne put s'empêcher de lever les yeux au ciel. « Mike, arrête de me faire marcher ? » dit-elle avec exaspération. « Allez. Personne n'aime ce foutu Barry Manilow. »

	« Je ne dis pas que je l'aime », bredouilla Mike, essayant de trouver les mots pour expliquer. « Je veux dire... si la vie est comme un film, la musique est la bande-son. Et parfois, les chansons de Barry Manilow correspondent à ce qui se passe dans ta vie. Je veux dire, pour certaines personnes, Copacabana est leur chanson thème. »

	« Comme qui ? » dit Sarah avec scepticisme.

	« Je ne sais pas... comme Marco », dit Mike avec un sourire. Ils rirent tous les deux. Puis il devint sérieux et dit : « Je ne suis pas gay, Sarah. »

	« Alors, tu as eu des petites amies ? »

	« Bien sûr que j'ai eu des petites amies », dit Mike avec humeur.

	« Qui ? »

	« Personne que tu connaîtrais. »

	Sarah fronça les sourcils à cela. « Tu sais, je ne suis pas snob. Je connais beaucoup de monde. J'ai beaucoup d'amis. »

	« Je ne dis pas que tu es snob », dit rapidement Mike. « Tu ne fréquentes simplement pas les mêmes cercles que moi. Je veux dire, je parie que tu n'es jamais allée dans le bâtiment de maths, sauf pour tes cours de danse. »

	Sarah haussa les épaules. Là, il l'avait.

	« D'accord, bon... est-ce que tu es puceau ? » demanda Sarah.

	« Non, je ne suis pas puceau ! » dit Mike avec indignation.

	« D'accord, d'accord, je suis juste curieuse », dit Sarah. Après un moment, elle dit : « Je vois que tu ne me demandes pas si je suis puceau. Merci beaucoup, Mike. »

	Mike hésita, puis admit : « Je t'ai vue avec Marco. Aux Crypts. » Il parlait du fait d'avoir vu Sarah se faire baiser par Marco dans le couloir sombre des Crypts.

	Sarah rougit, baissant les yeux, honteuse. « Tu as vu combien ? » demanda-t-elle.

	« J'ai vu... beaucoup », dit Mike, ses joues devenant rouges.

	Les joues de Sarah devinrent encore plus rouges. « C'est devenu un peu... sauvage », admit-elle, se sentant complètement gênée. Elle avait d'autres amis garçons – d'autres potes – alors à ce moment-là, elle s'attendait à recevoir « La Leçon » de Mike. Que ce n'était pas judicieux de baiser en public, qu'elle devait faire attention, que les gars comme Marco n'étaient pas bons pour elle, qu'elle ne devait pas avoir la réputation d'une salope.

	Mais après un moment, Mike dit : « Tu étais vraiment belle. » Puis, se sentant gêné, il ajouta avec un rire forcé : « On ne vit qu'une fois, non ? »

	Sarah fixa Mike, ses lèvres s'entrouvrant de surprise. « Tu sais, Mickey, je ne sais jamais ce que tu vas dire », dit-elle en lui souriant.

	En regardant le visage de Mike, Sarah vit de l'embarras mais aussi autre chose. De l'excitation ? Est-ce que Mike était excité en pensant à cette nuit, quand Marco l'avait baisée aux Crypts ?

	Sarah jeta un coup d'œil vers le bas, vers les jambes de Mike. Son pantalon formait une tente. Il était excité !

	Mike vit où elle regardait, et ses joues devinrent encore plus rouges.

	Sarah demanda doucement : « Mickey, est-ce que tu as un peu, tu sais... est-ce que tu as aimé me voir avec Marco ? Est-ce que ça t'a excité ? »

	Mike avait l'air d'avoir la tête sur le point d'exploser. Il paraissait plus que troublé. Il se leva rapidement, enlevant les feuilles de son derrière. « On ferait mieux d'y aller », dit-il précipitamment. « Les vide-greniers vont bientôt fermer. »

	Sarah se leva aussi. Elle souriait intérieurement. Bon, cela répondait en partie à la question. Mike n'était définitivement pas gay. Elle ne comprenait toujours pas pourquoi il ne tentait pas sa chance avec elle. Il était timide et naïf, mais même lui ne pouvait pas rater toutes les ouvertures qu'elle lui avait données.

	Et Sarah savait maintenant autre chose aussi. Mickey avait un truc un peu pervers. Il aimait regarder.

	« ON PEUT S'ARRÊTER LÀ-BAS ? » demanda Mike. C'était un vide-greniers multi-familles dans un vieux parking vide.

	Sarah regarda de l'autre côté de la rue. Le Paradise était là. Il était possible que quelqu'un du Paradise soit au vide-greniers, et elle ne voulait pas être reconnue, pas devant Mike.

	« Je, euh, je dois un peu rentrer, Mickey », dit-elle. Elle continua à conduire, dépassant le vide-greniers et le Paradise.

	« D'accord, pas de problème », dit Mike, mais il remarqua à quel point elle semblait nerveuse quand elle regarda le club de gentlemen.

	 


CHAPITRE 2

	LE SAMEDI SUIVANT

	SARAH DESCENDIT NERVEUSEMENT de l'avion. Elle était à l'aéroport de La Guardia, juste à l'extérieur de New York. En sortant de la zone de sécurité, elle vit Jeremy qui l'attendait. Les retrouvailles furent gênantes. Mais alors, se rappelant qu'elle était censée être sa petite amie, elle l'étreignit.

	« Je ne savais pas que tu voulais dire New York », dit Sarah alors qu'ils montaient dans le taxi pour se rendre en ville.

	« Tu l'aurais su si tu m'avais donné ton numéro », dit Jeremy. « Écoute, je comprends que tu doives être discrète. J'ai autant besoin de discrétion que toi. Si j'ai ton portable, ça veut dire que tu as le mien. »

	Sarah hésita, y réfléchissant. Puis elle céda et échangea son numéro de portable avec Jeremy.

	« Nous allons à un dîner », dit Jeremy. « Nous devrions nous mettre d'accords. »

	« D'accord », dit Sarah avec méfiance.

	« Mon nom de famille est Chambers », dit Jeremy. « J'ai 34 ans. J'ai grandi dans le New Jersey. J'ai étudié à NYU. Je suis divorcé. Pas d'enfants. Je travaille à Wall Street. Je suis courtier. »

	« D'accord », dit Sarah en hochant la tête. « J'ai compris. »

	Ils restèrent silencieux quelques instants. Quand Sarah ne dit rien, Jeremy dit : « C'est à ton tour de me parler de toi. Écoute Sarah. Je n'essaie pas de te stalker. Mais si tu es ma petite amie, je devrais au moins connaître ton nom de famille, et ce que tu fais. »

	Sarah hésita. Puis elle dit : « Mon nom de famille est Summers. Je suis à Penn State. Je suis en deuxième année. Je me spécialise en danse. »

	« Et tu as 20 ans. »

	« Oui. »

	« Donc, si jamais nous allons dans un bar... »

	« Ne t'inquiète pas », dit Sarah. « J'ai une bonne fausse carte. »

	Jeremy sourit. « Et tu aimes boire ? » demanda-t-il.

	« Je suis étudiante », dit Sarah, impassible.

	Jeremy rit. « Et quelle est ta boisson préférée ? De la vodka ? De la téquila ? Du bourbon ? »

	À nouveau, sans sourciller, Sarah dit : « Oui. »

	Jeremy rit à nouveau. « D'accord », dit-il avec un sourire. « Et tu es branchée danse, hein ? Tu es déjà allée à Broadway ? »

	À ce moment-là, ils traversaient Times Square. Sarah regarda par la fenêtre, vers les lumières vives de Broadway à quelques pâtés de maisons. Fixant son rêve.

	« Non, je ne suis jamais venue ici », dit-elle doucement.

	« Alors, comment nous sommes-nous rencontrés ? » demanda Jeremy.

	Sarah y réfléchit. « Tu aimes le football américain ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr que j'aime le football américain. »

	« Donc nous nous sommes rencontrés à un match de Penn State », suggéra Sarah. « Nous nous sommes rencontrés il y a un mois. À, euh... » Sarah fouilla dans sa mémoire puis dit : « Au match contre Pitt. Tu m'as emmenée au Letterman's après. »

	« Ouais, d'accord, ça marche », dit Jeremy avec un hochement de tête. « Letterman's... ils sont célèbres pour leurs Reuben, c'est ça ? »

	« Je ne sais pas. Je n'y suis jamais allée », dit Sarah.

	« Alors pourquoi Letterman's ? »

	« C'est là où les gens riches vont après les matchs de football », dit Sarah.

	« D'accord », dit Jeremy avec un autre rire. « Je ne suis pas riche, au fait. Mon ex a eu la maison. La moitié de mon salaire part en pension alimentaire. »

	Sarah haussa les épaules. Elle ne plaignait pas Jeremy. Si elle devait choisir son camp, elle serait probablement du côté de son ex-femme.

	Jeremy posa sa main sur le genou de Sarah. Il ne demanda pas la permission, et Sarah ne l'arrêta pas. Il l'avait achetée, après tout. Pour les 24 prochaines heures, elle était sa propriété. Cette pensée la fit frémir intérieurement.

	« C'est ta plus belle robe ? » demanda Jeremy en passant son pouce sur l'ourlet de sa jupe.

	« Oui », dit Sarah. Le message qu'il avait laissé avec Jerry était de s'habiller pour un cocktail. Elle portait sa plus jolie petite robe noire. « Elle convient ? »

	« Oui, c'est bien », dit Jeremy. Il glissa sa main sous la robe. Sa bite durcit lorsqu'il sentit la dentelle épaisse du haut de ses bas. « Mon Dieu, tu es sexy », s'extasia-t-il. Il se pencha pour embrasser Sarah mais elle tourna la tête. Il fronça les sourcils mais n'insista pas, respectant sa règle de ne pas s'embrasser. Il garda cependant sa main sous sa jupe.

	LE DÎNER AVAIT LIEU dans un immense appartement penthouse fastueux près de Central Park. Jeremy n'était peut-être pas riche, mais ses amis l'étaient. Sarah était habituée à fréquenter des gens riches, car la plupart de ses amis à Penn State étaient riches. Donc, après quelques nervosités, elle se détendit et commença à s'amuser. Comme, selon leur histoire, elle et Jeremy ne sortaient ensemble que depuis un mois, elle n'avait pas l'impression de devoir être trop affectueuse ou tactile avec lui. Bien sûr, elle resta à ses côtés la plupart du temps, et lui tint la main et l'embrassa sur la joue, mais elle parla aussi à d'autres personnes.

	Une personne en particulier à qui elle parla était Gordon. Il venait du Royaume-Uni et avait un charmant accent britannique. Il était aussi magnifique et paraissait athlétique dans son costume sur mesure. Il avait la personnalité confiante et alpha qui attirait toujours Sarah. Gordon semblait aussi être séduit par elle. Il fit des efforts pour lui parler. Comme Sarah jouait le rôle de la petite amie de Jeremy, elle essaya de ne pas trop parler à Gordon, mais elle flirta un peu avec lui.

	« Ta nouvelle petite amie est canon, Jeremy », dit Jeff. Ils se tenaient de l'autre côté de la pièce en regardant Sarah. Sarah parlait à Gordon. « Où l'as-tu trouvée ? »

	« Penn State. Elle est étudiante là-bas », dit Jeremy.

	« Étudiante ? » dit Ellen, un rire dans la voix. Elle était la femme de Jeff. « Elle a quel âge ? 19 ans ? Un peu jeune pour toi, non ? »

	« Elle a 20 ans », dit Jeremy. « Et je ne la considère pas comme jeune. Mûre est le meilleur mot. Pulpeuse. » Il sourit à Jeff et Jeff lui sourit en retour, juste deux mecs et leurs discussions de vestiaire.

	Ellen foudroya du regard à la fois Jeremy et son mari Jeff. Elle venait d'avoir leur deuxième bébé. Elle avait travaillé dur pour retrouver son poids d'avant la grossesse, mais personne ne l'aurait qualifiée de mûre. Et certainement pas de pulpeuse.

	« De toute façon, après l'enfer que Cassie m'a fait vivre, je pense que j'ai droit à une amélioration », ajouta Jeremy, adressant un sourire méchant à Ellen.

	Ellen lança un autre regard noir à Jeremy. Ellen était une bonne amie de Cassie (l'ex-femme de Jeremy). Jeremy sourit intérieurement, jouissant de la réaction de Jeff et Ellen. Sarah ÉTAIT canon. Elle était facilement la plus belle fille qu'il ait jamais rencontrée – et de loin la plus jolie fille de la soirée – et le fait qu'elle n'ait que 20 ans était un bonus. Il voulait les rendre tous jaloux et envieux, surtout sa salope d'ex-femme Cassie.

	« Où est ma chère ex-femme ? » demanda Jeremy en regardant autour de lui.

	« Elle a appris que tu amenais ta nouvelle petite amie. Bien sûr qu'elle ne vient pas », dit Ellen. Ses mots sortirent comme un sifflement.

	Jeremy haussa les épaules. Cela lui était égal. Ellen dirait à Cassie à quel point Sarah était magnifique, et jeune, et l'apprendre de cette manière indirecte était encore mieux.

	« On dirait que Sarah apprécie la compagnie de Gordon », dit Ellen en affichant un sourire de garce. Sarah parlait toujours à Gordon. Ils se tenaient près l'un de l'autre et riaient. C'était assez évident qu'ils se faisaient de l'œil.

	« À quel point la connais-tu vraiment, Jeremy ? » demanda-t-elle avec méchanceté.

	Jeremy regarda Sarah. Il la vit flirter avec Gordon et foudroya Sarah du regard.

	Ellen vit le regard de Jeremy et vit une opportunité de marquer des points pour son amie Cassie. « Peut-être que Sarah cherche aussi à s'améliorer », dit-elle avec un rire malveillant.

	L'APPARTEMENT DE JEREMY était aussi sur Central Park. Pas aussi grand ou fastueux, mais avec une meilleure vue sur le parc. « Mon Dieu Jeremy, c'est ça que tu appelles ne pas être riche ? » demanda Sarah en regardant autour d'elle avec émerveillement.

	« Qu'est-ce que tu faisais avec Gordon ? » dit Jeremy brusquement, de l'irritation dans la voix.

	« Quoi ? » dit Sarah, prise de court par le changement soudain de sujet.

	« Gordon est un fils de pute », dit Jeremy avec colère. « Il essaie de me la faire à l'envers depuis que je l'ai niqué sur l'affaire Harris. »

	« Jeremy—. »

	Jeremy attrapa les bras de Sarah et se pencha vers son visage. « Tu ne flirte pas avec d'autres hommes quand tu es avec moi ! » dit-il avec colère. « Tu ne me manques pas de respect ! »

	« Je suis désolée », dit Sarah, effrayée.

	Soudainement, Jeremy passa sa main sous la jupe de Sarah et attrapa sa chatte. « J'ai payé pour ça, putain ! » dit-il avec colère. « Cette putain de chatte m'appartient ! » hurla-t-il en serrant fort la chatte de Sarah.

	« Jeremy, s'il te plaît, ça fait mal... », dit Sarah d'une voix suppliante.

	Jeremy traîna Sarah jusqu'à sa chambre. Il bougeait si vite que Sarah ne pouvait pas suivre et ses talons raclaient le parquet. Il jeta Sarah sur le lit. En tombant, la jupe de sa robe se souleva, exposant ses longues jambes gainées de bas et son porte-jarretelles.

	Jeremy écarta ses jambes d'un coup et enleva son pantalon. Sarah vit sa bite pour la première fois. Jeremy était un homme grand, et son pénis était grand à la mesure du reste de son corps. Il était probablement à peu près de la même taille que Marco. Long et épais. Mais le gland de Jeremy était plus gros, et sa verge s'épaississait à la base.

	Jeremy poussa Sarah plus loin sur le lit et se plaça entre ses jambes écartées. Il était à genoux, se positionnant pour pénétrer en elle, quand Sarah lui rappela : « Jeremy – préservatif. »

	Jeremy la foudroya du regard. Il était toujours en colère contre Sarah, et il la voulait tellement. À cause de cette combinaison, il ne réfléchissait pas. Il voulait juste baiser cette salope dur.

	« Jeremy, chéri », dit Sarah d'une voix raisonnable et apaisante. « Je ne sais pas avec qui tu as été, et tu ne sais pas avec qui j'ai été. »

	Jeremy continua à la fusiller du regard. Mais ses mots durent l'atteindre, car il roula un préservatif. Puis il se repositionna entre les jambes de Sarah. Sans aucune préliminaire, il enfonça ses orteils dans le matelas et poussa fort dans la chatte de Sarah.

	Sarah serra les dents lorsqu'il la pénétra. Elle était à peine mouillée donc cela faisait mal, surtout avec la grosseur de son gland. Jeremy ne donna pas à Sarah une chance de s'habituer à sa taille. Immédiatement, il la pilonna, la frappant fort et vite. C'était presque comme s'il la punissait. Ou peut-être punissait-il quelqu'un d'autre, comme son ex Cassie, ou son amie garce Ellen, ou son rival Gordon. Peut-être les punissait-il tous.

	Jeremy essaya d'embrasser Sarah alors qu'il la baisait. Sarah tourna à nouveau la tête, et cela sembla le rendre encore plus furieux. Il la baisa plus fort, si fort que sa tête heurta la tête de lit à chaque puissante poussée.

	Quand il eut fini, Jeremy s'effondra sur Sarah, haletant. Il se retira et roula sur le côté de Sarah. Il haletait encore de son orgasme. Il s'effondra sur le dos à côté de Sarah. Sarah se tourna immédiatement de lui. Elle se recroquevilla en boule, les yeux humides de larmes.

	« Grandis », dit Jeremy durement.

	« Quoi ? »

	« Grandis », répéta Jeremy. « Enlève le préservatif », ordonna-t-il.

	« Va te faire foutre », dit Sarah avec défi.

	Jeremy attrapa une grosse poignée de cheveux de Sarah et la tira vers lui. « J'ai dit enlève le préservatif ! » siffla-t-il.

	Sarah cria quand il attrapa ses cheveux. Elle roula le préservatif de sa bite. Même à moitié dur, il était encore gros. Jeremy lâcha ses cheveux.

	« Tu n'as pas joui », dit-il.

	« Ça va », dit Sarah.

	Jeremy se tourna sur le côté, regardant Sarah. Il déplaça sa main vers sa chatte. Sarah serra les jambes. « J'ai dit que ça allait », protesta-t-elle.

	« Arrête de te débattre ! » gronda Jeremy. Il agrippa les mains de Sarah au-dessus de sa tête. Il utilisa une de ses grandes mains pour les y maintenir. Avec son autre main, il écarta brutalement ses jambes. Puis il commença à la doigter.

	« Lâche-moi », geignit Sarah.

	Jeremy l'ignora. Il continua de la doigter. Il voulait la faire jouir.

	Sarah se sentait exposée, les mains maintenues au-dessus de sa tête et sa jupe remontée autour de sa taille. Jeremy était un homme grand et fort. Un homme en colère. Elle était vulnérable. Impuissante. Il la doigtait et elle ne pouvait rien faire pour l'arrêter.

	Bientôt, les paupières de Sarah s'alourdirent sous l'effet de l'excitation. Ses mamelons durcirent et transparaissaient à travers le tissu de son soutien-gorge et de sa robe. Sa respiration devint plus lourde.

	Jeremy observa l'excitation de Sarah grandir. Ses yeux devinrent somnolents, ses joues s'empourprèrent et ses lèvres s'entrouvrirent alors qu'elle respirait plus fort. Elle paraissait encore plus belle, encore plus sexy qu'avant. Jeremy s'y connaissait en matière de corps féminin. Il trouva son clitoris durci et il le fit jouer, comme un pianiste travaillant un piano à queue. Bientôt, Sarah gémissait et poussait contre sa main. Puis son dos se cambra, se soulevant du lit, et elle poussa un gémissement profond tandis que son corps jouissait.

	Sarah haleta en redescendant de son orgasme. Jeremy la dévisageait en souriant. Il en avait vu d'autres et la lisait comme un livre ouvert. « Alors c'est ça ton truc », dit-il avec un petit rire. « Tu es une soumise. »

	« Va te faire foutre, Jeremy », dit Sarah. Elle sortit du lit et rajusta ses vêtements, comme si elle partait.

	« Attends, allez », dit Jeremy en se précipitant vers elle. « D'accord, je suis désolé. Désolé d'avoir dit ça. Désolé d'avoir été brutal. Être avec ces gens, ça me rend toujours fou. »

	« Alors pourquoi tu traînes avec eux ? » demanda Sarah. « Je croyais que c'étaient tes amis. »

	« Tu n'as pas des amis qui te rendent fou parfois ? » demanda Jeremy.

	Cela fit s'arrêter Sarah. Oui, c'était le cas. La plupart de ses amis, en fait. Ils se disputaient toujours, en compétition les uns avec les autres, toujours à essayer de se surpasser mutuellement.

	« Écoute, il est tard », dit Jeremy avec raison. « Tu ne peux pas partir. Où irais-tu ? » Avec un sourire de bonne humeur, il ajouta : « J'ai payé pour toute la nuit, après tout. »

	Sarah resta. Jeremy lui laissa quelques moments seule pour se ressaisir. Elle enleva sa robe, ses talons et sa lingerie, se brossa les cheveux et refit son maquillage.

	Sarah enfila la chemise de Jeremy. Elle savait que les hommes aimaient quand les filles faisaient ça, et après tout, elle était censée être sa petite amie. La chemise était grande sur Sarah, alors elle retroussa les manches.

	Quand Sarah sortit, Jerry avait ouvert une bouteille de vin. Il portait un peignoir. Son visage s'illumina en la voyant dans sa chemise.

	Alors qu'ils sirotaient le vin, Jeremy ne pouvait détacher ses yeux de Sarah. Elle était à ce point belle. C'était une fille qu'on ne pouvait pas quitter des yeux.

	« Tu as impressionné mes amis ce soir », dit-il avec un sourire. Sa main était sur son genou. Il caressait négligemment l'intérieur de sa cuisse.

	« Vous vous réunissez souvent ? » demanda-t-elle.

	« Trop souvent », dit Jeremy avec un rire. « Je connais la plupart d'entre eux depuis toujours. On a fait l'université ensemble. On est amis, je suppose. Parfois on est associés. Parfois rivaux. En fait, je suis content que Gordon te désire. C'est vraiment un fils de pute. Je veux qu'il en crève de rage que tu sois avec moi. » Pendant quelques instants, Jeremy concentra son attention sur les jambes longues et parfaites de Sarah, en particulier ses cuisses toniques. Il dit : « Je suppose que tu es habituée à ce que les hommes te désirent. »

	Sarah haussa légèrement les épaules mais ne répondit pas. Jeremy rit. « Alors nous devrions parler de la suite », dit-il.

	« La suite ? » dit Sarah, ne comprenant pas.

	« Est-ce que tu travailles au Paradise pour de l'argent de poche ? » demanda-t-il. « Ou—. »

	Sarah l'interrompit et dit : « Je paie mes propres frais de scolarité. »

	Jeremy hocha lentement la tête. « Donc mille dollars par nuit, c'est bien mieux que des danses particulières à quarante balles », dit-il.

	Sarah haussa les épaules, comme pour dire « ouais, et alors ? »

	Jeremy rit à nouveau. « Alors, voici ce que je pense », dit-il. « Je t'aime bien. Je sais que je suis un connard parfois, mais j'espère que tu n'es pas complètement dégoûtée par moi. J'aimerais te revoir. J'aimerais que cela devienne une chose régulière. »

	« D'accord... », dit Sarah avec un hochement de tête hésitant. Jeremy lui avait fait peur, mais elle n'avait jamais eu l'impression d'être en réel danger. Et mille dollars, c'était beaucoup d'argent. « J'aimerais bien aussi », dit-elle.

	« Bien », dit Jeremy. « Mais il y a une condition. Je ne veux pas utiliser de préservatifs. »

	« Jeremy... »

	« Tu prends la pilule, je suppose ? » dit Jeremy.

	« Non », dit Sarah. « Ça détraque mes hormones. »

	Les sourcils de Jeremy se levèrent à cela, clairement surpris. Et peut-être... intrigué ?

	« Aucun problème. Je me retirerai quand tu ovuleras », dit-il. « Et si on est ensemble quand tu ovules, je mettrai un préservatif. Je te le promets. »

	Sarah y réfléchit quelques instants. Puis elle hocha la tête, oui.

	« Bien. Alors, je me ferai dépister, et tu te feras dépister », dit-il avec un haussement d'épaules qui disait « Tu vois ? C'est simple ».

	« Et les autres personnes ? »

	« Quelles autres personnes ? »

	« D'autres personnes », répéta Sarah. « Genre, mon petit ami ? »

	« Tu as un petit ami ? »

	« Non, on a rompu », dit Sarah honnêtement. « Mais il veut qu'on se remette ensemble. Ou peut-être qu'il y aura quelqu'un d'autre. Et toi ? Je suis sûre que tu as d'autres filles. »

	« En fait, non », dit Jeremy avec un rire. « Je travaille tout le temps. J'essaie d'éviter de voir mon ex, mais quand je la vois, c'est comme un anti-aphrodisiaque, comme du Viagra à l'envers. » Il rit de sa propre blague. Puis il regarda Sarah et dit : « Et est-ce si difficile à croire qu'après toi, les autres filles ne font pas le poids ? »

	Sarah haussa les épaules, ne croyant pas vraiment à ses conneries. Mais quand même, mille dollars par jour, c'était beaucoup d'argent. « Et pour moi ? » demanda-t-elle.

	« Fais-lui mettre un préservatif », dit Jeremy.

	« Je ne vais pas obliger mon petit ami à mettre un putain de préservatif », dit Sarah immédiatement. En réalité, elle obligeait généralement ses petits amis à mettre des préservatifs. Elle ne voulait pas tomber enceinte et devenir une mère célibataire comme sa grande sœur. Mais elle voulait avoir le droit de choisir, elle n'allait pas laisser Jeremy ou aucun autre homme avoir ce pouvoir sur elle.

	« Mais tu n'as pas de petit ami », lui rappela Jeremy en lui souriant. « Alors, jusqu'à ce moment-là ? D'accord ? »

	Sarah regarda Jeremy, réfléchissant. Finalement, elle hocha la tête.

	 


CHAPITRE 3

	« Alors, comment s’est passée ton rencard ? » demanda Angie alors que Sarah s’asseyait à côté d’elle.

	« Un peu bizarre. Mais c’était pas nul », dit Sarah. « Pas complètement. Jeremy a des problèmes. »

	« Bien sûr qu’il a des problèmes », dit Angie d’un ton entendu. « Sinon, pourquoi il voudrait une GFE ? »

	Sarah haussa les épaules. « Je suppose que tu as raison », dit-elle avec un rire. Toutes deux restèrent silencieuses un long moment, regardant dans le grand miroir mural tandis qu’elles travaillaient à leur coiffure et leur maquillage. Jeremy était – peu importe. Elle avait autre chose qui la titillait.

	« Hé, je peux te poser une question ? » demanda Sarah. « À propos de Buddy. »

	« Mon copain ? »

	« Ouais », dit Sarah. « Tu as dit qu’il venait ici parfois ? C’est comment ? »

	« Comment ça ? »

	« Je veux dire... genre... », bredouilla Sarah. Elle ne savait pas comment demander ce qu’elle voulait demander.

	Angie lut dans ses pensées. Elle dit : « Qu’est-ce que Buddy pense quand je fais des privés ? Quand je fais la marche de la honte ? »

	« Ouais... Je veux dire... ouais... », balbutia Sarah.

	« Je te l’ai dit », dit Angie. « Il aime ça. Ça l’excite. »

	« Sérieusement ? » dit Sarah, les yeux s’écarquillant. « Même quand... tu sais... quand tu sors avec les clients ? »

	Angie haussa les épaules. « Certains mecs sont branchés là-dessus », dit-elle.

	« Waouh », dit Sarah, choquée, en baissant les yeux vers ses pieds.

	De nouveau, elles restèrent silencieuses un long moment. Puis Angie demanda : « Tu connais quelqu’un comme Buddy ? »

	Sarah ne répondit pas immédiatement. Puis elle dit : « Peut-être... »

	SARAH ÉTAIT ALLÉE au cinéma du vendredi soir avec Mike. Ils passaient un autre film avec Debra Winger, An Officer and a Gentleman. Après la séance, Sarah demanda : « Ça te dit d’aller chez moi ? On fait une soirée. »

	« Eh bien, pas vraiment », dit Mike. Il avait ses écouteurs autour du cou, reliés à un Walkman dans sa poche.

	« Tu n’aimes pas mes amis », dit Sarah en fronçant les sourcils.

	« Ce n’est pas ça », s’empressa de la rassurer Mike. « Ils sont bien, je suppose. C’est juste... Je ne me sens pas à l’aise avec les gens. » Puis il ajouta : « Mais j’aime être avec toi. »

	« Mickey, mon Dieu », dit Sarah avec un rire. Les choses qu’il disait. La façon dont il portait son cœur sur sa manche. Pourtant, il ne semblait pas comprendre l’impact de ses paroles. Sarah aimait ça. Ça le rendait authentique.

	« Mais vas-y », dit Mike.

	« Non, ça va. Honnêtement, parfois je ne les supporte pas non plus », dit Sarah avec un rire. Son rire s’éteignit alors qu’elle se souvenait que Jeremy avait dit une chose similaire à propos de ses amis.

	Mike la regarda. « Tu veux te défoncer ? » dit-il, lui souriant.

	Les lèvres de Sarah s’entrouvrirent, surprise. Elle était choquée. « Oh mon Dieu Mike, tu es un putain de stoner ? » dit-elle avec un rire. Elle attrapa son bras. « Allons-y », dit-elle avec un autre rire.

	SARAH N’ÉTAIT JAMAIS ENTRÉE à l’Alpha Omega Theta. Elle doutait qu’aucune de ses sœurs de Tri-Delt y soit jamais allée non plus. L’AOT n’était pas une fraternité populaire.

	Sarah vit que c’était délabré et désordonné à l’intérieur. Il y avait une odeur de bière partout, bien que ce ne fût pas inhabituel dans les fraternités. Des mecs se tournèrent pour la regarder tandis que Mike la conduisait à sa chambre. Sarah sourit et dit salut, et ils sourirent et dirent salut en retour.

	Sarah remarqua un garçon en particulier. Il était grand et avait des cheveux noirs bouclés. La peau mate. Les plus beaux yeux marron qu’elle ait jamais vus. Ils firent un contact visuel et il lui sourit. Sarah retint son souffle en plongeant son regard dans le sien. Waouh. Il était magnifique.

	La chambre de Mike était au dernier étage. Contrairement au reste de la maison – et contrairement à sa chambre – sa chambre était rangée. Chaque chose à sa place. Même son lit était fait. Il gardait aussi la fenêtre ouverte, alors sa chambre sentait bon et frais.

	Ils s’assirent sous la fenêtre, face à face, en fumant un joint. Le dos de Sarah était contre le mur, et celui de Mike contre la commode. Ils étaient proches l’un de l’autre, leurs pieds presque se touchant, même genoux pliés. Mike avait une grande collection de vinyles. Ils écoutaient Fleetwood Mac sur une platine tourne-disque tandis qu’ils se défonçaient.

	Sarah tira une autre longue bouffée et renversa la tête en arrière, la reposant contre le mur derrière elle. « Mon Dieu Mike, où as-tu eu ça ? C’est vraiment de la bonne came », soupira-t-elle, en fermant les yeux. Cela donna à Mike l’occasion de la regarder. Les longs cheveux blonds ondulés de Sarah étaient attachés en arrière avec un chouchou. Elle portait un col roulé et une jupe courte, avec des collants noirs et des Converse hautes noires. Le coton du col roulé était particulièrement moulant (peut-être à cause de l'électricité statique) et il épousait ses seins, si bien qu’on voyait distinctement la forme de son soutien-gorge et la dentelle des bonnets. Mon Dieu, elle était tellement sexy, et tellement belle. Mike n’avait jamais vu de fille aussi belle, dans aucun magazine, à la télé ou au cinéma. Ou en regardant du porno sur Internet.

	Mike réalisa soudain que les yeux de Sarah étaient ouverts. Elle le regardait tandis qu’il la fixait. Elle avait un sourire entendu sur son joli visage. Elle savait qu’il la reluquait. Se sentant gêné de l’avoir fixée, il laissa échapper : « Pourquoi portes-tu toujours des cols roulés ? »

	« Quoi ? » dit-elle avec un rire.

	« Tu es la seule fille que je connaisse qui porte des cols roulés », dit Mike. Il ajouta rapidement : « Tu es superbe avec. Je me demande juste. »

	« Je ne sais pas », dit Sarah, haussant les épaules. Puis elle gloussa, l’air gênée. Elle était définitivement défoncée. « Quand j’étais enfant, j’ai vu un film de vampires. Ça m’a tellement putain de flippée. »

	Les yeux de Mike s’écarquillèrent. « C’est pour ça que tu portes des cols roulés ? Pour te protéger des vampires ? »

	« Ne le dis à personne », implora-t-elle, cachant son visage dans ses mains et gloussant à nouveau. « Je te jure Mickey que je te tue si tu le dis à qui que ce soit. Je ne l’ai jamais dit à personne avant. »

	Le cœur de Mike s’arrêta. Elle lui disait ses secrets. Des choses qu’elle n’avait dites à personne d’autre. Il était spécial pour elle. Cela devait être le cas.

	« Je ne le dirai à personne », promit-il. Il le dit comme un serment solennel.

	Sarah lui sourit. Puis elle demanda : « Alors, euh, c’est qui ce gars ? Le grand avec les cheveux noirs ? »

	« C’est Lorenzo », dit Mike.

	« Lorenzo », répéta Sarah avec un hochement de tête pensif. « Alors, il est Italien ? »

	« Je crois », répondit Mike avec un haussement d’épaules. Puis il comprit. Lorenzo était Italien, tout comme Marco. Sarah aimait les mecs italiens.

	« Est-ce que tu es Italienne ? » demanda-t-il.

	« En grande partie », acquiesça Sarah.

	Le cœur de Mike sombra. Sarah aimait les mecs italiens, et elle s’intéressait à Lorenzo. Lui n’était pas Italien. Il n’était qu’un blanc quelconque.

	Il y eut un coup fort à sa porte. Puis soudain, un grand groupe des frères de l’AOT fit irruption dans sa chambre. « Hé Mike, on fait la fête ici ? » dit Lorenzo avec un rire, portant une bouteille de tequila. Ils sourirent tous à Mike, comme s’il était leur pote. Mais personne n’était jamais venu dans sa chambre auparavant. Ils lui parlaient à peine dans les pièces communes. Il savait qu’ils étaient là à cause de Sarah.

	Mike regarda Sarah se lever, un grand sourire aux lèvres. Dans les années qui suivraient, il devait voir cela de nombreuses fois – Sarah passant en mode papillon social accompli. Elle était incroyablement extravertie et pétillante, et savait toujours charmer une pièce (surtout remplie d’hommes).

	Sarah s’approcha de Lorenzo. Elle souriait et regardait dans les grands yeux sombres de l’Italien. Mike regarda avec désespoir tandis qu’elle passait la main derrière sa tête et retirait le chouchou de ses cheveux, libérant sa longue chevelure blonde.

	Pas pour lui.

	Pour Lorenzo.

	SARAH GLOSSAIT TANDIS QU’ELLE se laissait conduire par Lorenzo à sa chambre. Elle était juste à côté de celle de Mike. Elle était ivre en plus d’être défoncée, après avoir pris des shots de tequila avec Lorenzo et ses amis.

	« Je t’ai déjà vue », dit Lorenzo, entourant sa taille de ses bras et l’attirant sur son lit.

	« Ah bon ? » demanda Sarah.

	« Avec Marco », dit-il.

	« Oh », dit Sarah. Elle n’était pas surprise. La communauté italienne était petite à Penn State. « On a rompu. »

	« Ouais, j’ai entendu », dit Lorenzo. « Tu mérites mieux de toute façon. Seuls les pédés portent ces tenues de lutte. »

	« Eh bien... », commença Sarah, sur le point de lui dire qu’on appelait ça des justaucorps, et qu’elle était impressionnée par les lutteurs. Un sport si alpha, un homme opposé à un autre. Mais alors ses lèvres étaient sur les siennes, sa langue pénétrant dans sa bouche.

	Voici la traduction intégrale et scrupuleusement fidèle demandée :

	Sarah rendit son baiser à Lorenzo. Elle était extrêmement attirée par lui. Il correspondait à son type. Grand, athlétique, beau. Italien. Confiant. Agressif. Lorenzo était un vrai homme.

	Les mains de Lorenzo étaient sur le corps de Sarah pendant qu’ils s’embrassaient passionnément. Il lui pelota les seins. Il lui retira son pull à col roulé et son soutien-gorge, puis ses lèvres se posèrent sur ses mamelons durs. Il glissa sa main sous sa jupe.

	Les mains de Sarah étaient sur Lorenzo aussi. Elle le déshabilla, déboutonnant sa chemise avec empressement. Son corps lui plaisait. Il avait des bras musclés et un torse taillé au ciseau. Son ventre était ferme, avec des tablettes de chocolat. Sarah le caressa, promena ses doigts sur ses muscles. Et elle le laissa la toucher, où il voulait. Sa tête tournait à cause du cannabis et de la tequila, et aussi à cause du désir.

	Sarah avait l’habitude de se faire baiser régulièrement. Marco la baisait presque tous les jours. Mais ils avaient rompu depuis presque 2 semaines maintenant, et elle était restée sans sexe tout ce temps. Danser au Paradise ne faisait qu'empirer les choses. Mon dieu, elle avait besoin de ça ! Son corps avait besoin de ça ! Elle ne s'en était pas rendu compte avant maintenant, mais elle avait vraiment besoin de se faire mettre !

	Lorenzo remonta la jupe de Sarah et abaissa d'un coup sec son collant et sa culotte string. Il remonta sa jupe autour de sa taille, et doigta sa chatte. « Mon dieu », gémit Sarah, renversant la tête en arrière alors qu'il enfonçait un doigt épais en elle.

	Puis Sarah s'attaqua au pantalon de Lorenzo. « Oui », souffla-t-elle quand elle vit sa bite. Sa bite était grosse et dure. Sarah aimait ce qui était dur. Elle aimait surtout ce qui était gros. Elle glissa vers le bas du lit et le prit dans sa bouche.

	« Oh putain oui », gémit Lorenzo en sentant la douce bouche de Sarah autour de sa verge. Il connaissait bien sûr Sarah Summers. Il avait entendu parler d'elle. Tout le monde la connaissait. La plus jolie fille du campus, de l'État probablement. Et maintenant elle était dans son lit, avec sa bite dans la bouche.

	Sarah se renversa en arrière, les lèvres mouillées par sa salive et son pré-sperme. Un filet de salive reliait ses lèvres à son gland. Elle leva les yeux vers Lorenzo avec un regard lourd, empli de désir. « Où est la capote ? » demanda-t-elle.

	Lorenzo voulait Sarah sans capote, mais surtout il la voulait, tout simplement. Alors il sortit un préservatif de son portefeuille. Sarah prit l'emballage aluminium de ses mains. Elle le déchira avec les dents, puis roula le préservatif sur sa verge.

	Lorenzo poussa Sarah sur le dos. Il l'embrassa et lui pelota les seins nus. Puis, tenant sa verge d'une main, il positionna sa bite et pénétra la chatte de Sarah.

	« Mon dieu », gémit Sarah, la tête renversée en arrière. Elle avait tellement putain de besoin de ça ! La bite de Lorenzo était épaisse et il l'écartait. Elle adorait la sensation d'être écartée !

	Puis Lorenzo la baisait fort. Il lui avait mis les jambes sur ses épaules et il l'enfilait violemment. Tout en la baisant, il l'embrassait et lui pelotait les seins.

	MIKE ÉTAIT DANS SA CHAMBRE, découragé. Une fois que Lorenzo et ses amis étaient entrés dans sa chambre, c'était comme si Sarah avait totalement oublié son existence. Elle ne lui avait même rien dit quand elle était partie avec Lorenzo pour aller dans sa chambre.

	Mike pensa à cette chanson, Something About Midnight. Les paroles disaient :

	Then she leaves with someone you don't know

	But she makes sure you saw her

	She looks right at you and bolts

	As she walks out the door

	Mais Sarah ne l'avait pas regardé quand elle était partie précipitamment avec Lorenzo. Elle n'essayait pas de le rendre jaloux. À ses yeux, il n'était qu'un de ses copains. Il était dans la friendzone.

	Et pourquoi Sarah s'intéresserait-elle à lui ? Il n'était pas grand, brun et beau comme Lorenzo. Comme Marco. Il n'était que Mike, le ringard qui aimait Barry Manilow et passait la plupart de son temps dans le bâtiment de mathématiques.

	Mike pouvait entendre Sarah et Lorenzo faire l'amour dans la pièce d'à côté. Les murs de la maison de la fraternité étaient fins. Il pouvait pratiquement entendre chaque gémissement, chaque grognement alors que Lorenzo baisait sa déesse. Baisait la fille qu'il adorait.

	Bien qu'abattu, Mike était excité aussi. Sarah était si jolie et sexy, et l'entendre faire l'amour avec Lorenzo l'excitait. Exactement comme voir Sarah faire l'amour avec Marco cette nuit-là dans les Cryptes l'avait excité.

	Mike sortit sa bite de son pantalon. Son pénis n'était pas gros, et il pensa que c'était une autre raison pour laquelle Sarah ne s'intéressait pas à lui. Marco avait une grosse bite – il l'avait vue quand il avait baisé Sarah dans les Cryptes. Et une fois, dans les sanitaires communs, il avait vu la bite de Lorenzo alors que celui-ci sortait de la douche.

	Le pénis de Mike ne mesurait qu'environ 10 centimètres de long, et était fin. Beaucoup plus petit que ceux de Marco et de Lorenzo. Il avait un syndrome post-traumatique lié à sa petite taille, car une fois une fille avait ri de lui alors qu'ils couchaient ensemble. Enfin, elle n'avait pas ri, mais elle avait souri quand elle avait vu sa bite pour la première fois.

	En 25 ans, Mike avait couché avec 3 filles, et aucune ne valait la peine qu'on s'en souvienne. Pour lui, c'avait été génial. Mais il ne pensait qu'aucune des filles avait apprécié. C'était une autre raison pour laquelle Mike avait des problèmes d'anxiété concernant le sexe avec les filles.

	Lorenzo et Sarah continuaient de plus belle dans la pièce d'à côté, et Mike pouvait tout entendre. Sa bite était dure. Il se mit à se branler comme il le faisait toujours. Il forma un cercle avec le pouce et l'index de sa main droite et l'enroula autour de sa verge dure. Puis il fit bouger ce cercle de haut en bas sur sa bite dure tout en écoutant Lorenzo baiser Sarah.

	SARAH ÉTAIT PROCHE. « Ne jouis pas encore », dit-elle d'un ton suppliant. « Donne-moi juste une minute... »

	Lorenzo se retint. Il continua à la baiser fort et vite, mais il parvint à se retenir de jouir.

	Et puis l'orgasme de Sarah arriva. Elle hurla alors que le plaisir orgasmique inondait son corps, son dos se cambrant et ses orteils se recroquevillant alors qu'elle jouissait intensément sur la grosse bite épaisse de Lorenzo.

	Quelques instants plus tard, le corps de Lorenzo se tendit et il gémit, alors qu'il jouissait à l'intérieur de Sarah, dans le préservatif. Lorenzo se retira et s'effondra sur le dos à côté de Sarah.

	Dans la pièce d'à côté, Mike entendit distinctement Sarah hurler son orgasme. À ce moment-là, il jouit aussi.

	LE CORPS DE SARAH PICOTAIT encore de son orgasme, mais maintenant sa tête se mit à tourner à cause de l'alcool et du cannabis. Elle sentait qu'elle allait vomir aussi.

	« Je dois y aller », dit Sarah tout en s'enveloppant dans une couverture.

	« Attends, reste », dit Lorenzo, l'attrapant alors qu'elle se levait de son lit.

	« Non. Je dois y aller », répéta Sarah. Elle se dégagea de l'emprise de Lorenzo et, sur des genoux chancelants, sortit en titubant de sa chambre.

	Sarah fit irruption dans la chambre de Mike. « Mickey, je vais vomir », dit-elle d'une voix désespérée, de petite fille. Mike se dépêcha d'emmener Sarah aux toilettes. Parce qu'il payait, il avait eu droit à l'une des chambres avec un petit sanitaire.

	Sarah s'effondra à genoux et vomit dans la cuvette. Mike lui maintint ses longs cheveux pendant qu'elle vomissait. Puis il l'aida à se laver le visage et à utiliser un bain de bouche deux fois. Il ramena Sarah jusqu'à son lit. Mike la força à boire un verre d'eau entier et à avaler 2 Advil. Puis Sarah s'effondra sur le lit, perdant connaissance.

	La couverture s'ouvrit quand Sarah s'effondra sur le lit, la exposant entièrement. Mike se permit de regarder. Mon dieu, elle était si jolie. Ses longs cheveux blonds et abondants cascadaient sur son joli visage et sur ses épaules. Son corps était menu et ferme. Elle n'était pas trop voluptueuse, mais elle était incroyablement tonique et ferme, comme un corps de danseuse (ce qui avait du sens puisqu'elle était danseuse). Ses seins étaient petits comme le reste de son corps. C'étaient des monticules parfaitement formés avec des mamelons retroussés. Ses jambes étaient minces et bien galbées. Elles étaient si longues, on aurait dit qu'elles n'en finissaient pas.

	Sarah portait toujours la jupe courte. Elle était remontée autour de sa taille, de sorte qu'il pouvait tout voir. Mike vit qu'elle était complètement glabre, comme un nouveau-né. Ses lèvres de chatte étaient rouges et gonflées, cependant. À force de se faire baiser intensément par Lorenzo.

	Mike était de nouveau dur. Il sortit sa bite et se branla en regardant Sarah. Cela prendrait plus de temps cette fois, même avec la beauté de Sarah devant lui, parce qu'il avait joui seulement quelques instants auparavant.

	Les paupières de Mike devinrent lourdes alors qu'il se branlait en faisant un cercle avec sa main. Il avait fumé autant que Sarah et avait bu presque autant. Il n'avait pas l'habitude d'autant de cannabis et d'alcool.

	La pire des choses arriva. Mike s'évanouit à côté de Sarah, avec sa bite sortie et sa main autour de sa verge qui rétrécissait rapidement.

	 


CHAPITRE 4

	Mike se réveilla lentement. Lorsqu’il ouvrit les yeux, il vit Sarah assise contre la tête de lit, en train de le regarder.

	« Salut Mickey », lui dit-elle doucement. « Comment tu te sens ?

	— Gueule de bois », dit Mike en pressant ses mains contre ses yeux pour arrêter les battements douloureux.

	« Ouais. Moi aussi », dit Sarah avec un petit rire.

	Lorsque Mike retira ses mains, il vit Sarah qui le regardait. Elle avait un sourire curieux et espiègle sur son joli visage.

	« Quoi ? » demanda Mike.

	« Mickey », dit Sarah avec douceur. « Quand je me suis réveillée, j'étais nue. Et toi, tu étais... eh bien... ton pénis était sorti, et ta main était autour. Comme si tu te masturbais quand tu t'es endormi. »

	Les yeux de Mike s'écarquillèrent. Il regarda frénétiquement son propre corps. Sa bite était toujours à l'air ?

	« Je t'ai recouvert d'une couverture », dit Sarah alors qu'il réalisait qu'une couverture le couvrait effectivement.

	« Mickey, chéri », reprit Sarah de sa voix douce. « Cette nuit, est-ce que tu te masturbais en me regardant ? »

	Les joues de Mike devinrent rouges. Il se sentit anxieux et embarrassé, à un point tel qu'il eut l'impression que sa tête allait exploser. C'était comme l'autre jour, quand Sarah lui avait demandé s'il avait été excité en regardant Marco la baiser dans les Cryptes.

	« C'est bon, Mickey », le rassura rapidement Sarah. « C'est flatteur, en fait. Je me demande juste... est-ce que tu pouvais m'entendre avec Lorenzo, cette nuit ? Est-ce que tu t'es masturbé à ce moment-là aussi ?

	— Sarah, je ne sais pas de quoi tu parles ! » bredouilla Mike, nerveux. « Je ne veux pas parler de ça !

	— D'accord, Mickey », dit Sarah, ce sourire espiègle de nouveau sur son joli visage. « Mais je veux te dire quelque chose. Allons prendre le petit-déjeuner. »

	ILS PRIENT LA VOITURE DE MIKE. Quand Sarah la vit, elle rit. C'était un vieux break. « Je ne vais rien dire », dit-elle en riant.

	« Quoi ? dit Mike. D'accord, ce n'est pas tendance. Mais c'est fiable. Fonctionnel. »

	Sarah rit à nouveau, secouant la tête. Bien sûr que Mike conduirait un break ringard. Qu'est-ce qu'il pourrait conduire d'autre ?

	Ils allèrent prendre le petit-déjeuner dans le restaurant bon marché préféré de Sarah. Il s'appelait Le Œuf Nu. « Alors, tu es fâché que je t'aie planté hier soir ? » demanda Sarah alors que leur nourriture arrivait. C'était sa façon de poursuivre leur conversation d'avant.

	« Non », mentit Mike.

	« Vraiment ? Tu n'es pas fâché que je sois sortie avec Lorenzo ?

	— Tu étais ivre », dit Mike, lui trouvant une excuse.

	« Et défoncée aussi, dit Sarah. Mais ce n'était pas ça. Pour être honnête, j'avais besoin de baiser. Je n'ai pas baisé depuis que j'ai rompu avec Marco. »

	Mike regarda son assiette, sans rien dire.

	Sarah avait de nouveau ce sourire espiègle sur le visage. Elle demanda : « Ça te met mal à l'aise, que je parle comme ça ?

	— Non », dit Mike immédiatement. Il mentait. Bien qu'il ne fût pas sûr que « mal à l'aise » décrivait avec exactitude ce qu'il ressentait.

	« Est-ce que ça t'excite, genre ? » demanda-t-elle avec ce sourire espiègle.

	« Pourquoi tu continues à demander ça ?! » dit Mike, exaspéré.

	« J'essaie juste de te cerner », dit Sarah.

	« Eh bien, arrête ! dit Mike avec humeur. Peut-être que je ne veux pas être cerné ! »

	Avec un sourire, Sarah taquina : « Alors, tu ne te fâcheras pas si je revois Lorenzo ? demanda-t-elle. Je veux dire, sa chambre est juste à côté de la tienne.

	— Tu sais que c'est un connard, n'est-ce pas ? dit Mike. Un grand dragueur.

	— Exactement mon type », plaisanta Sarah avec un rire. « Ne t'inquiète pas, Mike. Je sais que c'est un connard. » Pensant à son impressionnante anatomie masculine, elle plaisanta : « Il a quelques qualités qui rachètent le reste. Enfin, une, en fait. Une grosse. »

	Mike grimaça. Il avait l'air anéanti. Dévasté.

	Puis Sarah comprit. Mike était complexé par son pénis plutôt petit.

	Elle savait qu'il était petit parce qu'elle l'avait vu ce matin. Il était mignon, cependant. Un petit pénis mignon. Sarah trouvait que ça allait bien à Mike.

	Elle estima qu'elle devait changer de sujet, car Mike s'agitait trop. Alors, elle demanda : « Mike, est-ce que tu sais ce qu'est le club Paradise ? »

	Mike leva les yeux, surpris par le non-sequitur. « Le club de strip-tease ? dit-il. Oui – je passe toujours devant en allant aux vide-greniers. »

	Sarah hésita un moment. « Si je te dis quelque chose, tu promets de ne le dire à personne ? » demanda-t-elle.

	« Oui, bien sûr », dit rapidement Mike. Sa déesse s'apprêtait à lui confier un autre secret ! Bien sûr qu'il ne le dirait à personne !

	Sarah dit, d'une voix chuchotée : « Je travaille au Paradise.

	— Tu y es serveuse ? » demanda Mike.

	« Non, Mickey », chuchota Sarah. « J'y danse. »

	Il fallut un moment à Mike pour comprendre. Puis ses lèvres s'écartèrent sous l'effet de la surprise. « Oh », dit-il d'une voix basse.

	Mike savait que Sarah payait ses propres frais de scolarité. Il demanda : « C'est comme ça que tu payes tes études ? »

	Sarah fit oui de la tête. « Mais ce n'est pas juste pour l'argent, dit-elle. J'aime la danse érotique. Je pense que je suis exhibitionniste.

	— Oh », dit Mike à nouveau, l'air pensif tandis qu'il digérait tout cela.

	« Je suis une obsédée, Mickey, dit Sarah. Les gens pensent que je suis gentille parce que j'ai les yeux bleus et les cheveux blonds, mais je ne le suis pas. J'aime le sexe. Probablement trop. Je ne suis pas sûre de me marier un jour. Je veux dire, j'en ai envie. Mais je ne suis pas sûre de vouloir coucher avec le même homme toute ma vie. C'est un peu pour ça que j'ai rompu avec Marco. Je voulais quelqu'un de nouveau. »

	Sarah laissa à Mike un moment pour digérer tout cela. Puis elle dit : « Tu vois ? Je suis une obsédée.

	— Non, tu ne l'es pas », insista Mike. Mais honnêtement, il ne savait pas si c'était le cas ou non. Il n'avait pas l'expérience du monde réel pour en juger.

	Ils restèrent silencieux de longs moments. Puis Sarah dit : « Bref... Je voulais juste mettre les choses au clair. Parce que nous sommes amis.

	— ... merci », dit Mike, la gorge serrée. Il était flatté qu'elle partage autant avec lui.

	« Marco est la seule autre personne au courant », dit Sarah.

	« Pourquoi tu le lui as dit ? » demanda Mike, alarmé.

	« Parce que c'était mon petit ami, dit Sarah. Je travaille tard le soir. Je devais le lui dire, sinon il aurait pu penser que je le trompais.

	— Mais tu as rompu avec lui. Il pourrait le dire aux gens », demanda Mike, toujours alarmé.

	« Ne t'inquiète pas, dit Sarah. Je m'en suis occupée.

	— Comment ?

	— Tu veux vraiment savoir ?

	— Je ne suis pas sûr », dit Mike en baissant les yeux vers sa nourriture.

	Sarah prit une tranche de bacon dans l'assiette de Mike. Après en avoir croqué un morceau, elle dit : « Je lui ai dit que je continuerai à coucher avec lui, tant qu'il ne le dira à personne.

	— Je croyais que tu avais dit que tu ne le sentais plus avec lui », dit Mike.

	« Pas émotionnellement. Mais il est génial au lit », dit Sarah avec un haussement d'épaules.

	Mike la regarda longuement. Il dit : « Peut-être que tu ne devrais pas m'en dire autant. »

	Sarah rit. « Ça fait du bien de te le dire, Mickey. C'est comme aller au confessionnal », dit-elle. Et puis, avec un autre sourire espiègle, elle dit : « Et si ça t'excite, alors c'est gagnant-gagnant, non ? »

	Mike tressaillit à ses mots. Ses joues devinrent de nouveau rouges de honte.

	Sarah dit doucement : « C'est bon, Mickey. Peut-être que nous sommes tous les deux un peu bizarres. Au moins, maintenant, nous pouvons en parler ensemble, non ? »

	Mike baissa les yeux, fixant son assiette de pancakes et de bacon à peine touchée. Il n'avait plus d'appétit.

	PLUS TARD, DE RETOUR À AOT, Mike entra dans la salle de bains pour prendre une douche. Il portait un peignoir. Alors qu'il entrait, Lorenzo venait juste de finir sa douche.

	« Salut Mike, mon pote, comment ça va ? » demanda Lorenzo, souriant. Il s'essuyait avec une serviette, mais complètement nu. Mike détourna le regard mais il ne put s'empêcher de voir que Lorenzo avait un corps musclé. De plus, sa bite était bien plus longue et épaisse que la sienne, même molle. Elle était lourde et ballottait d'avant en arrière contre ses cuisses musclées à chacun de ses mouvements.

	« Je vais bien », dit Mike en détournant les yeux du corps nu de Lorenzo.

	« Alors, Sarah a dormi dans ta chambre cette nuit ? » demanda Lorenzo.

	Mike hocha la tête.

	Lorenzo sourit. « Tu en as tiré quelque chose ? » demanda-t-il.

	Mike secoua la tête. « Nous sommes amis », dit-il.

	« Amis. D'accord, je comprends », dit Lorenzo en riant. « Eh bien, juste pour que tu saches, cette nana a un sacré chouette minou. Putain, qu'est-ce qu'elle est serrée ! Je me dis que Marco doit avoir une bite-crayon, ou alors il ne l'a jamais baisée, tellement elle est serrée. » Lorenzo rit et tapota le dos de Mike, comme s'ils étaient les meilleurs amis du monde.

	« Alors, tu es ami avec Sarah », dit Lorenzo. Il en venait enfin à ce qu'il voulait aborder. « Tu sais pourquoi elle a rompu avec Marco ? »

	Mike, lui, le savait. Sarah « ne le sentait plus » émotionnellement avec Marco. Mais il n'allait pas trahir ses confidences, et certainement pas avec ce connard. « Elle ne l'a pas dit », mentit-il.

	Lorenzo regarda Mike, cherchant à savoir s'il cachait quelque chose. Puis il haussa les épaules, l'air de dire « peu importe ». « Elle vient ce soir », dit-il. « Tu es son ami ? Ça me va. Reste avec nous.

	— D'accord », dit Mike lentement, se méfiant du piège qu'il pourrait lui tendre.

	Comme s'il lisait dans les pensées de Mike, Lorenzo dit : « Je ne suis pas un Néandertal comme Marco. Sarah a des amis garçons, ça me va. Je ne vais pas faire une connerie comme Marco. Quand un gars a une chance avec une fille comme Sarah Summers, il fait tout ce qu'il peut pour la garder. » Il sourit et retapa Mike dans le dos, faisant claquer sa grosse bite d'avant en arrière contre ses cuisses musclées. « Quand tu trouves une fille avec un minou aussi chouette, tu t'y accroches, hein mon pote ? » dit-il en riant.

	Mike entra sous la douche. Il détestait Lorenzo, encore plus que Marco. Il détestait l'idée de Sarah avec ce connard. Ça le rendait malade.

	Mais alors, pourquoi sa bite était-elle si dure ?

	« TU REVIENS SI VITE », chuchota Mike à Sarah plus tard dans la soirée, dans la salle de jeux d'AOT. « Tu as dit que Lorenzo était un connard.

	— Tu as l'air jaloux, Mickey », chuchota Sarah en retour, un sourire taquin sur son beau visage. « Je t'ai dit que je le reverrais peut-être. » Puis, en baissant encore plus la voix, elle dit : « Il s'avère que Marco connaît Lorenzo. Le déteste. »

	Mike sourit. « Tu veux dire que Marco sait que tu es ici ?

	— Bien sûr qu'il sait que je suis ici.

	— Alors, tu es ici juste pour rendre Marco jaloux », dit Mike.

	« Eh bien, pas seulement pour ça », dit Sarah en regardant par-dessus l'épaule de Mike.

	À ce moment-là, Lorenzo s'approcha de Sarah, passant devant Mike. Sarah plongea son sourire dans ses yeux à son approche. Lorenzo l'attrapa dans ses bras et l'embrassa. Sarah passa ses bras autour de son cou et lui rendit son baiser. Il était plus grand, alors Sarah dut se mettre sur la pointe des pieds pour l'embrasser. La vue rendit Mike malade. Pire, il vit que Sarah avait laissé ses longs et beaux cheveux blonds détachés pour son nouveau petit ami.

	Sarah n'était pas la seule fille présente. La plupart des frères de la confrérie étaient avec des filles. Il y eut beaucoup de fête durant les deux heures suivantes. Beaucoup d'alcool et des joints qui circulaient. Mike regarda Sarah boire et fumer beaucoup, encore plus que la nuit dernière. Elle était de plus en plus défoncée. À deux reprises, elle lui sourit et battit ses jolis cils en sa direction, mais la plupart du temps, elle n'avait d'yeux que pour Lorenzo.

	Les lumières s'éteignirent et quelqu'un mit un film Netflix sur le grand téléviseur. Le film n'était qu'un subterfuge pour se peloter. Bientôt, le film fut oublié, et la salle de jeux fut remplie de bruits de baisers et de gémissements étouffés.

	De l'endroit où il était assis, de l'autre côté de la pièce, Mike regarda Sarah se peloter avec Lorenzo. Sa langue était au fond de sa gorge, et ses mains étaient sur elle, lui palpant les seins par-dessus son col roulé moulant.

	Ce spectacle était déjà assez pénible. Mais Mike vit aussi que la main de Sarah était sur les genoux de Lorenzo. Elle lui frictionnait la bite par-dessus son jean. Ce fut trop. Mike se leva et monta à l'étage dans sa chambre.

	Mike s'assit sur son lit, les genoux remontés. Il se frappa la tête avec ses mains. Il était furieux, vénère et jaloux ! Il était putain de excité aussi ! Sa bite était si dure que c'était douloureux ! Il savait que c'était à cause d'avoir regardé ce connard de Lorenzo embrasser et tripoter sa déesse Sarah. Pourquoi est-ce que Sarah avec un autre type l'excitait autant ? Qu'est-ce qui n'allait pas, putain, chez lui ?!

	On frappa à sa porte. Mike ouvrit la porte. Sarah était là, debout toute seule.

	« Salut Mickey », dit Sarah, lui souriant. Elle avait la voix pâteuse, clairement ivre. « Je vérifiais juste que tu allais bien. »

	« Est-ce que tu vas bien ? » demanda Mike.

	« Oui, juste un peu ivre », dit-elle en entrant dans sa chambre. En passant, elle trébucha sur ses propres pieds. Mike dut la rattraper. « D'accord, très ivre », admit-elle avec un rire éméché.

	Sarah parvint à se tenir debout. Mike la regarda. Ses yeux descendirent vers sa poitrine. Il réalisa soudain qu'elle ne portait pas de soutien-gorge sous le col roulé moulant. Il ne l'avait pas remarqué avant. Mais là, à cet instant, c'était évident, parce que ses mamelons étaient durs et pointaient à travers le tissu en coton doux. « Tu as l'air... », dit Mike, cherchant ses mots. « ... nature. »

	Sarah rit. Elle savait qu'il parlait de ses seins sans soutien-gorge. « Je suis juste moi-même, Mickey », le taquina-t-elle. Puis elle se rapprocha. Elle était si proche que Mike pouvait sentir l'odeur fraise vanille de son shampooing.

	« Alors, je t'ai vu regarder », chuchota-t-elle. « Ça t'a excité de regarder Lorenzo m'embrasser, Mickey ? »

	« Je, euh... », bredouilla Mike.

	« Je pense que oui, non ? » dit Sarah. Elle jeta un coup d'œil vers le bas. Le pantalon de Mike formait une tente à cause d'une érection.

	« Je peux te demander quelque chose ? » demanda Sarah. Elle bougea encore plus près si bien que Mike sentit maintenant sa respiration sur son visage.

	« Oui... », parvint-il à dire, le cœur dans la gorge.

	« Pourquoi tu n'as jamais dragué ? » demanda Sarah. Elle déplaça sa main entre leurs corps jusqu'à l'entrejambe de Mike. Elle le prit en main là, le trouvant dur. Elle serra et malaxa son érection à travers son pantalon. « Tu as pas envie de me baiser ? Tout le monde a envie de me baiser. »

	« Sarah... », gémit Mike, les yeux qui se révulsaient. Elle allait le faire jouir.

	« Hé, bébé », vint une voix du couloir. C'était Lorenzo. Sarah s'écarta immédiatement de Mike, et redressa sa jupe.

	Sarah adressa un petit sourire à Mike alors que Lorenzo entrait. Puis elle se tourna et accorda toute son attention à son nouveau petit ami.

	« Tu m'as manqué, bébé », roucoula-t-elle, lui entourant le cou de ses bras. Mike les regarda s'embrasser. C'était un baiser long et mouillé. Il fut si long que Sarah enroula sa jambe autour de Lorenzo, et que Lorenzo posa ses grandes mains sur son cul.

	Leur baiser prit enfin fin. « Hé, mon pote », dit Lorenzo, son bras entourant possessivement Sarah. « Je peux t'emprunter ta chambre ? C'est le tour d'Alex, ce soir. »

	« Quoi ? » dit Mike, sans comprendre.

	« Mon colocataire, Alex. Il a notre chambre pour ce soir », dit Lorenzo. « Je peux t'emprunter ta chambre ? »

	La mâchoire de Mike tomba. Il était choqué. Lorenzo voulait lui emprunter sa chambre. Pour baiser Sarah. Pour baiser Sarah dans son lit.

	Sarah sourit doucement à Mike. « C'est bon, n'est-ce pas, Mickey ? » demanda-t-elle, battant des cils en direction de Mike tout en se serrant contre le corps musclé de Lorenzo. Elle avait les bras autour de son nouveau petit ami.

	Quelques instants plus tard, Mike était dehors, dans le couloir. Lorenzo était avec Sarah dans sa chambre, avec la porte fermée.

	Mike s'effondra sur le sol, s'asseyant dos au mur. Il savait qu'il devrait partir mais il ne pouvait pas bouger. Bientôt, il entendit des bruits de passion provenant de l'intérieur de sa chambre. Il entendit des baisers. Des vêtements qu'on enlevait. Il entendit Sarah dire : « Où est la capote ? » Puis il entendit Sarah gémir : « Oh putain, tu es si gros. » Mike sut que Lorenzo était en elle maintenant.

	Mike entendit son lit gratter contre le plancher en bois tandis que Lorenzo défonçait Sarah. « Putain, tu es si gros ! » dit Sarah à nouveau, plus pressante cette fois.

	« Tu aimes les grosses bites, bébé ? » demanda Lorenzo alors qu'il la pilonnait avec sa grosse bite.

	« Oh mon dieu, j'adore les grosses ! » s'extasia Sarah, de la jubilation dans la voix. « Tu es un vrai homme, Lorenzo ! Baise-moi avec ta grosse bite ! »

	Mike n'en pouvait plus. Il n'y avait aucun endroit où aller dans la maison, alors il sortit et alla dans sa voiture. Heureusement, il ne faisait pas trop froid. Alors que Mike sombrait dans un sommeil agité, sa dernière pensée fut Sarah qui hurlait : « J'adore les grosses ! »

	Sarah avait touché son érection. Et elle l'avait vu ce matin. Elle savait qu'il avait une petite bite. Elle savait qu'il n'était pas un homme bien membré comme Lorenzo.

	 


CHAPITRE 5

	Mike fut réveillé par des coups frappés à la vitre de sa voiture. Il les entendait à peine. Il avait ses écouteurs sur les oreilles, et le Walkman était en mode répétition.

	Il ouvrit les yeux. C'était Sarah.

	« Mike ! Qu'est-ce que tu fais là-dedans ?! » dit-elle en frappant violemment contre la vitre. Mike déverrouilla la portière, et elle monta à bord.

	« J'ai frappé contre la vitre pendant une éternité ! » dit Sarah en frissonnant de froid.

	« J'écoutais de la musique, dit Mike. Je m'endors parfois comme ça. »

	« Oh mon Dieu, t'es vraiment un mordu de musique, dit Sarah en roulant des yeux. Il fait putain de froid, Mickey. Tu aurais pu mourir ici. » Elle se serra les bras. « Allume le chauffage. Bon sang, je meurs de faim. »

	Ils se rendirent de nouveau au Naked Egg Diner.

	« Tu vas bien ? » demanda Mike tandis que Sarah sirotait son café. Elle l'aimait avec de la crème aromatisée à la vanille et deux sucres. Il se sentait mal à l'aise à cause de ce qui s'était passé la veille.

	« Je vais bien, dit-elle, en repoussant derrière son oreille une mèche de cheveux échappée. J'ai mal à la tête. Et je me sens un peu barbouillée. »

	Leur nourriture arriva et Sarah attaqua son assiette. Elle était affamée. Mike avait appris que son repas préféré de la journée était le petit-déjeuner. Pour une fille mince, elle pouvait beaucoup manger au petit-déjeuner sans jamais prendre un kilo. Mike supposait que toute la danse qu'elle pratiquait pour son cursus lui donnait un métabolisme élevé, et qu'elle était aussi bénie par de bons gènes.

	« Mon Dieu, c'est tellement bon », dit Sarah en prenant une nouvelle bouchée de biscuits au gras de saucisse.

	« Je croyais que ton estomac était barbouillé », dit Mike.

	« J'avais juste besoin d'avoir quelque chose dans l'estomac », dit-elle en prenant une autre bouchée. Puis elle ramassa des œufs brouillés et les recouvrit de sauce grasse de saucisse avant de les porter à sa bouche. « Mon Dieu, j'adore le gras de saucisse, s'extasia-t-elle. C'est comme un orgasme. »

	Mike rit.

	« Alors, que s'est-il passé hier soir, Mickey ? » demanda-t-elle entre deux bouchées. « Comment Lorenzo et moi on a atterri dans ta chambre ? »

	« Tu ne te souviens pas ? »

	« C'est tout flou », dit Sarah en pressant sa main contre son front. « J'ai tellement bu. Je crois que j'ai fait un black-out. »

	Mike fixa Sarah. Elle ne se souvenait pas de ce qu'elle avait fait ? Elle ne se souvenait pas lui avoir peloté la bite ? Elle ne se souvenait pas avoir demandé s'il voulait la baiser ?

	« Tu ne te souviens pas de ce qui s'est passé avec Lorenzo ? » demanda-t-il.

	« Ça, je m'en souviens, dit Sarah avec un rire. Plus ou moins. Je sais qu'on a baisé. Je me sens normale à nouveau. »

	« Normale à nouveau ? » dit Mike, sans comprendre.

	« Quand je n'ai pas assez de sexe, je commence à me sentir agitée », expliqua Sarah. « Désolée, c'est trop tôt pour parler de ça ? Je t'ai dit que j'étais une tordu. »

	Mike mit un moment à répondre, digérant ce qu'elle venait de lui dire. Mais malgré tout, son instinct était toujours de faire en sorte que Sarah se sente bien dans sa peau.

	« Tu n'es pas une tordu, l'assura-t-il. Tu aimes le sexe. C'est la nature humaine. Qu'est-ce qu'il y a de mal à ça ? »

	Sarah lui sourit, reconnaissante. Elle repoussa une autre mèche échappée derrière son oreille. Elle avait les cheveux détachés. Elle était belle, même à cette heure matinale et un peu patraque. Mais Mike savait que ses cheveux n'étaient pas détachés pour lui. C'était un vestige de sa nuit avec Lorenzo.

	« Alors, Lorenzo parle comme s'il voulait t'épouser », lui dit Mike.

	« Vraiment ? » dit Sarah avec un rire.

	« Est-ce que tu le vois comme ça, toi ? »

	« Je viens juste de le rencontrer, Mickey », dit Sarah avec un haussement d'épaules. « C'est juste un plan cul. »

	Mike se sentit soulagé. Lorenzo ne signifiait rien pour sa déesse. Ce n'était que du sexe. C'était déjà assez mal. Mais au moins, ce n'était que physique.

	Sarah vit le soulagement de Mike. Elle aimait la façon dont il se souciait d'elle. Cela la faisait se sentir bien. Elle aimait aussi la façon dont il affichait ses émotions à visage découvert. Cela rendait sa présence facile. Il ne jouait pas aux jeux de manipulation.

	Cependant, elle avait besoin de garder Mike en déséquilibre. C'était simplement dans sa nature. Alors, elle regarda par la fenêtre, feignant de penser à Lorenzo. Elle médita, songeuse : « Mais tu sais... il est tellement magnifique... et putain de génial au lit. Je l'aime bien. Il est gentil avec moi. Je ne sais pas, Mickey. Peut-être que ce pourrait être lui. »

	Le visage de Mike s'affaissa à ses paroles, abattu, comme si sa vie était finie. Intérieurement, Sarah sourit. Pour une raison quelconque, elle trouvait amusant de le torturer.

	 


CHAPITRE 6

	Lors de leur prochain « rendez-vous », Jeremy emmena d'abord Sarah dans une boutique pour y acheter une nouvelle robe. « Ça ne va pas », dit-il, en fronçant les sourcils devant la tenue qu'elle avait apportée de chez elle.

	Sarah essaya une robe bain de soleil. Elle lui descendait jusqu'aux chevilles et avait une longue fente sur le côté. Mais Jeremy la rejeta. « Elle n'a pas assez de poitrine pour cette robe », dit-il à Barbara, la vendeuse. Barbara hocha la tête, acquiesçant soit parce qu'elle était d'accord avec lui, soit pour se mettre dans ses bonnes grâces.

	« Essayons celle-là », dit Jeremy, en désignant un autre modèle noir et moulant.

	« Je n'arrive pas à croire que tu viennes de dire ça », chuchota Sarah avec colère.

	« Calme-toi, Sarah », lui dit-il. « J'ai besoin que tu sois belle ce soir. »

	La robe suivante était courte, s'arrêtant bien haut sur ses cuisses. Elle était à manches longues et, sur le devant, montait jusqu'au cou. Le dos, en revanche, était entièrement ouvert, presque jusqu'à ses fesses. La robe était aussi moulante.

	« Parfait », dit Jeremy avec approbation. « Il lui faudra des bas – des bas cuisse », commanda-t-il à Barbara. « Et ces talons hauts », dit-il en désignant un présentoir.

	« Et pour le soutien-gorge et la culotte ? » chuchota Sarah à Jeremy.

	« Pas avec cette robe », dit Jeremy.

	« Jeremy – je ne suis pas à l'aise », dit Sarah nerveusement. « Je me sens exposée. » Si elle faisait un mauvais mouvement, elle pouvait exposer le côté de son sein, voire son mamelon. Et la robe était si courte qu'elle ne se sentait pas à l'aise sans culotte.

	« Tu enlèves tes vêtements pour gagner ta vie », lui rappela-t-il.

	« Mais nous ne sommes pas au Paradise », dit Sarah, se sentant troublée.

	« Touché », dit-il avec un petit rire.

	Faisant un compromis, il permit à Sarah de porter une culotte – un string – mais pas de soutien-gorge. Il était impossible de cacher des bretelles avec cette robe sans dos.

	Sarah était cependant perturbée. Elle n'était pas prude, elle portait parfois des tops sans soutien-gorge, et parfois ne portait pas de culotte (comme parfois sous des collants). Mais c'était la première fois qu'un homme lui dictait quoi porter, et quoi ne pas porter. Cela lui rappela que Jeremy l'avait achetée. Il était son propriétaire.

	Dans le taxi, Jeremy posa sa main sur la jambe de Sarah, là où sa jupe s'arrêtait. Cela en disait long sur la longueur de la jupe, car sa main n'était qu'à quelques centimètres de sa chatte. Il caressa sa cuisse, du bout des doigts effleurant la dentelle des hauts de bas.

	« Tu l'as ? » demanda Jeremy. Il s'enquérait des résultats du test IST.

	« Oui », dit Sarah en hochant la tête. Elle les lui tendit. Il les parcourut. Sarah était clean.

	« Bien », dit Jeremy. Il lui remit son test à lui. Il était clean aussi.

	« Alors, je suis content que ce soit fait », dit Jeremy, lui souriant. « Maintenant je peux économiser sur les préservatifs », plaisanta-t-il avec un petit rire.

	« Oui », acquiesça Sarah avec un rire nerveux en retour. « Mais si nous continuons, je veux des tests mensuels. »

	« Tu ne me fais pas confiance ? »

	« Je ne vous connais pas, Jeremy. Et vous ne me connaissez pas non plus », fit remarquer Sarah.

	« As-tu été avec quelqu'un depuis le test ? » demanda-t-il.

	« Cela ne vous regarde pas », dit Sarah. « Tout ce qui compte, c'est que si c'est le cas, je lui ai fait utiliser un préservatif. »

	Jeremy lui sourit. « Alors, comment ton copain aime-t-il porter un préservatif ? »

	« Ne sois pas un con », dit Sarah en lui lançant un regard noir.

	Jeremy rit. « Tu as du cran, Sarah », dit-il, souriant. « J'aime ton insolence. »

	Jeremy remonta sa main le long de la jambe de Sarah, sous sa robe. Le bout de ses doigts toucha sa culotte. « J'aime ça aussi », dit-il en touchant sa chatte. « Est-ce que je te l'ai dit ? Tu as une chatte incroyable. »

	« Merci », dit Sarah, les joues rougissantes.

	« Sérieusement », dit Jeremy, en faisant glisser le bout de ses doigts sur sa chatte à travers la culotte en dentelle. « Je n'ai jamais senti une chatte comme la tienne. Tu as déjà entendu ça avant ? De la part d'autres hommes ? »

	Quand Sarah ne répondit pas, Jeremy dit d'une voix dure : « Réponds-moi, Sarah. »

	« Oui, je l'ai déjà entendu avant », dit finalement Sarah. Puis elle ajouta : « Mais, les garçons diront n'importe quoi. Qu'est-ce qu'ils pourraient dire d'autre ? »

	« Vrai », dit Jeremy avec un haussement d'épaules. « Mais puisque je paie, je n'ai aucune raison de te mentir. N'est-ce pas ? »

	« Je suppose », dit Sarah avec un autre haussement d'épaules. « Peux-tu me dire où nous allons ? »

	« Es-tu déjà allée au purgatoire ? » dit Jeremy.

	« Euh... non », dit Sarah.

	« Eh bien, tiens-toi prête », plaisanta-t-il avec un petit rire. « Nous allons à une exposition d'art. Un vernissage. L'artiste est un ami. Malheureusement, à la fois le mien et celui de mon ex. Alors oui, c'est la partie purgatoire. Tu vas rencontrer Cassandra. »

	« D'accord », dit Sarah, avec un rire à moitié inquiet.

	« Mais après le purgatoire, on va au paradis », dit Jeremy. Il sourit. « Je suppose que c'est comme ça que ça marche. Je ne sais pas, je ne suis jamais allé à l'église. Bref, après l'exposition nous allons à Broadway. Pour voir Hamilton. Cela te plairait ? Il n'y a pas beaucoup de danse, mais—. »

	« J'aimerais beaucoup », répondit Sarah, soudainement super excitée. Elle allait à Broadway ! Voir Hamilton !

	Jeremy sourit. « Puis après le spectacle, nous irons chez moi. » Il remit sa main sous la robe de Sarah. Il fit à nouveau glisser le bout de ses doigts sur les lèvres de la chatte de Sarah. « Je l'avoue, j'ai beaucoup pensé à toi depuis la dernière fois. J'ai hâte d'être de nouveau en toi. Surtout peau contre peau. »

	Sarah hocha la tête mais ne dit rien.

	« Je ne vais pas tenir jusque-là, cependant », dit Jeremy, regardant le beau visage de Sarah. « Comprends-tu ce que je dis, Sarah ? » Il mit sa main derrière la nuque de Sarah et l'appuya vers le bas.

	Sarah savait ce qu'il voulait. Et elle n'était pas surprise. Elle était payée pour ça, après tout.

	Elle jeta un coup d'œil au chauffeur VTC. Jeremy parlait doucement, mais le chauffeur avait probablement entendu une grande partie de ce qu'il avait dit. Le chauffeur regarda Sarah dans le rétroviseur. Un instant, leurs regards se croisèrent. Le chauffeur souriait.

	Les joues de Sarah s'empourprèrent. Jeremy appuya à nouveau sur l'arrière de sa tête. Sarah savait qu'elle n'avait pas le choix. C'était pour cela que Jeremy avait payé.

	Sarah se mit à genoux, sur le plancher de la voiture. C'était difficile parce que c'était une petite voiture. Sarah s'occupa de la ceinture de Jeremy et défit sa braguette. Elle sortit sa bite. Là encore, c'était difficile dans l'espace confiné, car il était bien membré et était déjà dur comme de la pierre.

	« Oh oui », gémit Jeremy alors que Sarah prenait sa bite dans sa bouche. Elle fit des va-et-vient sur son manche, ses longs cheveux blonds tombant sur ses genoux. Elle utilisa à la fois sa bouche et ses mains, suçant et masturbant son manche de haut en bas. Elle sentit qu'il était sur le point de jouir.

	Sarah s'arrêta et leva les yeux vers lui. Le gland de sa bite était encore partiellement dans sa bouche, touchant sa lèvre inférieure. « Jeremy », dit-elle. « Ne jouis pas sur ma robe. Tu as dit que je devais être belle. »

	« Alors assure-toi de tout avaler », déclara Jeremy, sa voix dure et impatiente. Il était agacé qu'elle se soit arrêtée alors qu'il était si proche. Il mit sa main sur le dessus de sa tête et la repoussa vers le bas.

	Quelques instants plus tard, il jouit. Il éjacula abondamment, et les joues de Sarah se gonflèrent et les muscles de sa gorge travaillèrent dur pour tout avaler sans s'étouffer.

	Quand ce fut fini, Sarah remonta péniblement sur le siège, à côté de Jeremy. Jeremy avait la tête renversée contre le siège, haletant encore. Sa bite était toujours sortie. Il la rentra dans son pantalon et rajusta sa chemise.

	Le visage et les mains de Sarah étaient en désordre. « Jeremy, j'ai besoin de—. »

	Jeremy comprit. Il dit au chauffeur : « Mon pote, allume la lumière. »

	« Non Jeremy... », dit Sarah, regardant le chauffeur. Elle voulait aller quelque part, un restaurant ou un bar peut-être, où elle pourrait utiliser les toilettes.

	« Fais simplement ce que tu as à faire », déclara Jeremy. « Nous sommes en retard. »

	Sarah regarda à nouveau le chauffeur. Il la regardait dans le rétroviseur. Il savait qu'elle venait de sucer Jeremy. Il la regardait comme s'il voulait être le prochain. Elle détourna les yeux, ne voulant pas le voir l'observer.

	Sarah utilisa des lingettes pour ses mains, puis refit son maquillage. Alors qu'elle se refaisait les lèvres, elle sentit le chauffeur la regarder à nouveau. Jeremy la regardait aussi. « Putain, tu es belle », s'extasia-t-il. Avec les deux hommes la regardant, après ce qu'elle venait de faire, Sarah ne s'était jamais sentie autant comme un objet.

	Ils arrivèrent enfin à la galerie d'art. Alors qu'ils sortaient de la voiture, le chauffeur demanda à Jeremy : « Est-ce votre femme ? »

	Sarah s'attendait à ce que Jeremy réponde : « Non, c'est ma pute. »

	Mais à la place, Jeremy dit : « C'est ma petite amie. »

	Alors qu'ils marchaient vers la porte de la galerie d'art, Jeremy prit sa main et l'attira près de lui. « J'ai besoin que tu sois charmante ce soir », dit-il.

	« Je peux être charmante », dit Sarah doucement.

	« Je ne veux pas que tu parles à Gordon », ordonna-t-il, en serrant fort sa main.

	« Tu me fais mal », se plaignit Sarah. « Je ne le ferai pas. »

	Jeremy regarda Sarah. Il promena ses yeux sur tout son corps. « Tu vas rendre toutes les bites dures », dit-il en lui souriant. Puis il l'attira près de lui. « Mais tu es à moi. Souviens-t'en. »

	À l'intérieur de la galerie, Jeremy conduisit Sarah au bar. Il commanda 2 champagnes. Alors qu'il tendait une des flûtes à Sarah, le barman dit à Sarah : « Je dois voir votre pièce d'identité. »

	Sarah sortit sa carte d'identité et la montra au barman. Le barman regarda la carte, puis Sarah, puis hocha la tête.

	Sarah avala le champagne d'un trait pour calmer ses nerfs et surmonter ce qui s'était passé dans le taxi. Puis elle en avala un autre.

	« Alors, c'est elle », dit Cassie, regardant Sarah de l'autre côté de la pièce. Cassie était l'ex-femme de Jeremy.

	« Oui, c'est elle », dit Ellen. Elles regardèrent toutes les deux Sarah avec envie et une haine sans frein. Elles avaient toutes les deux 35 ans. Elles travaillaient dur pour garder leur beauté et leur silhouette et y parvenaient pour la plupart. Mais la fleur de leur jeunesse était depuis longtemps passée. Et, même à leur meilleur jour, elles n'avaient jamais été aussi belles ou sexy que Sarah.

	« Comment ça va, Jeremy ? » demanda Jeff dans un autre coin de la galerie.

	« La vie ne pourrait pas être meilleure », dit Jeremy avec un sourire. Il baissa la voix de manière conspiratrice et ajouta : « Sarah vient de me sucer dans le taxi. »

	Jeff regarda Jeremy, bouche bée, puis Sarah. « Putain mec, tu me tues », dit-il avec envie, en regardant à nouveau Sarah.

	« Laisse Ellen et offre-toi une upgrade », suggéra Jeremy.

	« En fait, j'aime Ellen », insista Jeff.

	« Ouais, c'est ça », rétorqua Jeremy avec mépris. « Tu as juste des soucis d'argent. » Jeff avait épousé une femme riche. Ellen était une héritière.

	« Ouais, et comment ça marche pour toi ? » dit Jeff avec dérision. Il savait que Cassie avait obtenu la moitié du portefeuille de Jeremy.

	« Je mets ma bite dans la chatte serrée de cette belle fille de 20 ans. Et dans sa bouche aussi, quand je veux. C'est comme ça que ça marche pour moi », dit Jeremy avec un rire supérieur.

	SARAH ÉTUDIA L'ART. Elle avait suivi un cours d'histoire de l'art l'année dernière mais ne comprenait rien à ce qu'elle voyait. Elle sentit quelqu'un à côté d'elle. C'était Gordon. « Je vois que tu n'es pas amoureuse de notre artiste résident », plaisanta-t-il avec un sourire.

	« Tout est affreux », dit Sarah. « Pourquoi est-il si populaire ? »

	« Oh, Sebastian est très populaire parmi les femmes de la bonne société », dit Gordon, parlant de l'artiste. « Tu ne l'as pas encore vu ? Il ressemble à un de ces hommes des couvertures de livres de poche. Cheveux longs et fluides, bronzage parfait, chemise déboutonnée, gros muscles. »

	« Je n'aime pas les hommes qui ont les cheveux plus longs que moi », plaisanta Sarah en retour. Ils rirent. « Alors, que veux-tu dire en disant qu'il est populaire parmi les femmes de la bonne société ? » demanda-t-elle.

	« C'est une distraction pour les femmes ennuyées qui ont trop de temps libre et des maris workaholic », dit Gordon.

	« Alors, ils ont des aventures ? »

	Gordon ne répondit pas, mais son sourire disait oui.

	« Est-ce que tu es une distraction, toi aussi, pour les femmes de la haute ? » demanda Sarah, un sourire intrigué sur son joli visage. Elle souligna femmes de la haute comme si elle y mettait des guillemets.

	« Seulement pour les jolies », répondit-il. Il sourit à Sarah et ajouta : « Comme toi. »

	Sarah rit. « Je ne suis pas une épouse. Jeremy et moi ne sommes pas mariés », dit-elle.

	« Les petites amies font aussi l'affaire », l'assura Gordon, lui adressant un sourire lubrique.

	« Eh bien, je ne suis pas de la haute », dit Sarah.

	« Non, en effet. Dieu merci », dit Gordon en lui souriant. « Mais pourquoi es-tu avec Jeremy, d'ailleurs ? Tu devrais être avec moi. Je suis plus riche. Plus beau. »

	« Et modeste aussi », plaisanta Sarah avec un rire. « Je ne devrais même pas te parler », confia-t-elle, en jetant un regard méfiant vers Jeremy.

	« Oh, Jeremy est jaloux ? » demanda Gordon. Il s'amusait visiblement beaucoup. « Il ne l'a jamais été avec Cassie. »

	Sarah regarda Gordon, intriguée. « Est-ce que tu as eu une aventure avec Cassie ? » chuchota-t-elle.

	« Je plaide le cinquième amendement », dit Gordon. « Mais tu dois admettre qu'elle est séduisante. »

	« Je ne l'ai jamais rencontrée. »

	« La femme là-bas », dit Gordon, en faisant un mouvement des yeux. « La blonde. Jeremy aime les blondes. » Regardant les longs cheveux blonds de Sarah, il ajouta : « Évidemment. »

	Sarah regarda. Elle vit une blonde d'une trentaine d'années, forte poitrine, habillée avec chic. Elle était au bras d'un homme beaucoup plus âgé. Il devait avoir la cinquantaine. « Avec qui est-elle ? » demanda-t-elle.

	« C'est Bert. Il possède la moitié de New York. Un fils de pute méchant », dit Gordon. « Je suppose qu'ils vont se marier. Elle sera sa femme trophée. Tout est relatif, tu sais. Jeremy t’a,  Bert a Cassie. »

	SARAH ESSAYA D'APPRÉCIER Hamilton. Elle l'apprécia, en effet. Mais son premier voyage à Broadway n'était pas aussi magique qu'elle l'avait espéré. Elle savait que c'était à cause de son rôle. Elle était l'escorte payée de Jeremy. Et elle pensait encore à la scène de la galerie d'art.

	« Je t'ai vue parler à Gordon », dit Jeremy avec une grimace plus tard, alors qu'ils étaient dans son appartement.

	« Juste un peu », dit Sarah.

	« Je t'avais dit de ne pas lui parler », dit-il en la fusillant du regard.

	« Tu m'as dit d'être charmante », dit Sarah.

	Jeremy continua de fixer Sarah avec colère. Pourtant, il aimait son culot. Son défi. Surtout avec sa beauté. Cela lui durcissait la bite.

	Il la poussa contre le mur. « Mets tes mains en l'air », ordonna-t-il.

	« Quoi ? »

	« Fais-le ! » dit Jeremy avec colère. Il attrapa les mains de Sarah et les tira brutalement au-dessus de sa tête. « Garde tes mains là », ordonna-t-il.

	Jeremy recula d'un pas et regarda Sarah. Avec les mains au-dessus de la tête, sa robe courte remontait juste en dessous de sa culotte, exposant complètement ses jambes gainées de bas. Jeremy concentra son regard sur ses cuisses. Sur les hauts de bas dentelés et sa peau nue au-dessus. Sa culotte couvrait sa chatte. La culotte était en soie noire délicate.

	Jeremy se rapprocha. Il glissa un doigt dans la culotte string de Sarah et tira brusquement, déchirant facilement le matériau délicat. Sarah poussa un cri. « Garde tes mains en l'air ! » siffla-t-il.

	Jeremy recula à nouveau d'un pas et regarda la chatte de Sarah. Sa chatte était une petite fente, avec des lèvres juste un peu plus foncées que la peau alentour. Les lèvres étaient étroitement serrées. Elle était complètement glabre. Jeremy respirait plus fort en regardant Sarah. Elle était parfaite. Il avait hâte d'être en elle. Surtout ce soir, car il serait peau contre peau en elle sans préservatif entre eux.

	Jeremy se rapprocha, si bien que son visage toucha presque celui de Sarah. Il baissa la main vers sa chatte. Avec un doigt, il caressa lentement sa fente. « Je ne veux pas que tu parles à Gordon », dit-il.

	« Je lui ai à peine parlé », dit Sarah.

	« Il veut te baiser », siffla Jeremy. « Ils veulent tous te baiser. Probablement qu'ils sont en train de baiser leurs femmes en ce moment, en pensant à toi dans cette robe. »

	Sarah ne répondit pas. Cela agaça Jeremy encore plus.

	« Tu ne penses pas que je suis assez beau pour toi », dit-il.

	« Jeremy... », dit Sarah. Elle respirait plus fort maintenant. Son doigt commençait à l'affecter.

	« Probablement que tu es habituée aux jolis garçons comme Gordon », dit Jeremy.

	Là encore, Sarah ne répondit pas. Ses joues étaient rouges tandis que Jeremy la doigtait. Il la touchait à peine, la taquinant. Il remonta le long de ses lèvres, puis effleura son clitoris du bout des doigts. Il le fit encore et encore, la touchant pour la provoquer, mais sans la laisser jouir. Sarah regardait Jeremy avec des paupières lourdes, respirant avec difficulté.

	« Tu ne dois pas en croire tes yeux d'être avec moi », dit Jeremy. « Tu n'as jamais pensé qu'un type laid comme moi pourrait te caresser la chatte. »

	« Tu n'es pas laid, Jeremy », dit Sarah.

	« Mais pas beau comme Gordon. »

	« Je lui ai à peine parlé. Tu m'as dit d'être charmante. » Sarah haletait pratiquement maintenant.

	« Jeremy ? » dit-elle désespérément. Elle baissa les mains. Elle mit ses mains sur celles de Jeremy, guidant sa main, pressant sa main plus fort contre sa chatte. « Fais-moi jouir, Jeremy. »

	Jeremy rit. Il défit précipitamment sa braguette et sortit sa queue. Il enfonça sa bite dure dans la chatte de Sarah.

	« Oh mon Dieu ! » gémit-elle. Elle grimaça à la pénétration soudaine, mais le plaisir était si intense qu'il accompagnait la douleur.

	« Putain ! » grogna Jeremy, sa tête tombant à l'endroit où le cou mince de Sarah rencontrait son épaule. Il était en elle sans préservatif pour la première fois, peau contre peau, et sa chatte était INCROYABLEMENT BONNE ! Sa chatte était douce, lisse et serrée. C'était comme un gant de velours massant fermement sa bite.

	Jeremy la baisait fort. Chacune de ses poussées faisait se dresser Sarah sur la pointe des pieds dans ses nouvelles chaussures à talons hauts. La grosse tête de bite de Jeremy et son manche épais distendaient la chatte de Sarah, et elle adorait cela. Elle adorait la sensation d'être distendue ! Jeremy embrassait et mordait le cou de Sarah tandis qu'il la baisait.

	Il trouva la fermeture éclair de sa robe – elle était sur le côté, sous son bras. Il dézippa précipitamment la robe et la tira vers le bas, si bien que maintenant la robe noire était froissée autour de sa taille. Jeremy pelota rudiment ses petits seins de bonnet A et pinça ses mamelons tandis qu'il la baisait, embrassant et mordant ses épaules et son cou.

	« Oh putain, oh mon Dieu, oh putain, putain ! » cria Sarah alors qu'elle jouissait. Son orgasme explosa à travers son corps. Puis ce fut au tour de Jeremy de jouir. Il enfonça sa bite profondément dans Sarah. Une fois, deux fois, trois fois, quatre fois. À chaque fois, il inonda sa chatte de son sperme.

	Quand ce fut enfin terminé, Jeremy s'effondra contre le corps de Sarah, la pressant contre le mur. Ils haletaient face à face. Jeremy regarda le visage de Sarah. Elle était incroyablement belle avec ses cheveux en désordre et ses joues rouges. À ce moment, avec sa bite nue toujours en elle, il se sentit incroyablement proche d'elle. Il se pencha pour l'embrasser. Mais juste avant que ses lèvres ne touchent les siennes, elle tourna la tête si bien qu'il embrassa sa joue au lieu de ses lèvres.

	Jeremy foudroya Sarah du regard. Le moment de tendresse était brisé. Disparu. Il se retira et la poussa contre le mur. Pas brutalement, mais clairement une poussée pour l'éloigner de lui. « Va te nettoyer. Retouche ton maquillage », lui ordonna-t-il. « Garde les bas. Et les talons. Je n'en ai pas fini avec toi. »

	Sarah respirait encore bruyamment lorsqu'elle entra dans la salle de bains. Elle s'appuya des deux mains sur le lavabo, se donnant un moment pour reprendre son souffle. Son corps vibrait encore de la baise intense et de l'orgasme que Jeremy venait de lui donner. Non, ce n'était pas un bel homme. Mais il savait baiser.

	La robe de Sarah était toujours froissée autour de sa taille, comme une large ceinture. Elle la fit descendre le long de ses longues jambes en se dandinant. L'intérieur de ses cuisses était humide. Le sperme de Jeremy coulait hors d'elle, tellement que le haut de ses bas devenait mouillé.

	Sarah utilisa des mouchoirs pour essuyer ses cuisses et sa chatte. Elle se brossa les cheveux et refit son maquillage. Puis elle se redressa et se regarda dans le miroir. Ses joues étaient encore rouges de la baise, et ses mamelons étaient toujours durs. Il y avait des marques sur son cou et son épaule où Jeremy l'avait mordue.

	Sarah s'attarda dans la salle de bains. Elle savait qu'elle retardait le moment. Sans aucun doute, Jeremy était encore contrarié contre elle.

	Elle trouvait l'expérience GFE difficile. Comment agir comme la petite amie d'un homme si on ne se sent pas comme sa petite amie ? S'il n'y a pas de sentiments là-dedans ? Sarah n'était même pas sûre d'aimer Jeremy. Parfois, il était gentil avec elle. Parfois, il s'ouvrait et elle voyait une personne blessée là, et à ces moments-là, son cœur allait vers lui. Mais la plupart du temps, il était cruel et exigeant. Si c'était ainsi qu'il traitait sa femme Cassie, alors elle ne s'étonnait pas de leur divorce.

	Finalement, Sarah ouvrit la porte et quitta la salle de bains. Elle était nue, à l'exception des bas et des talons. Ses talons aiguilles cliquetèrent sur le parquet alors qu'elle se dirigeait vers le salon.

	Jeremy était assis sur le canapé moelleux. Il buvait un scotch et regardait Fox News.

	Sarah s'approcha de lui. Elle vit que son verre était presque vide. Elle enjamba ses jambes pour lui faire face. Il leva les yeux vers son visage. Sarah attrapa la bouteille de scotch et remplit son verre. Puis elle enlaça son cou et plongea son regard dans le sien.

	« Je ne pense pas que tu sois laid », lui dit-elle. « La première fois que je t'ai vu au Paradise, la première chose que j'ai pensée, c'est que tu avais l'air vraiment distingué. Je suis désolée d'avoir parlé à Gordon. J'étais nerveuse avec Cassie là-bas. Je voulais juste parler à quelqu'un, pour ne pas avoir à l'affronter. Et je suis désolée pour le baiser. C'est la première fois que je fais ça. C'est juste ce que je ressens. Je n'y peux rien. »

	Jeremy regarda le beau visage de Sarah pendant qu'elle parlait, sans rien dire. Ses paroles le charmaient, et sa colère s'estompa. « Que veux-tu dire par "c'est ta première fois" ? » demanda-t-il.

	« Je n'ai jamais fait de nuitées auparavant », dit Sarah. « Tu es le premier. »

	Jeremy hocha la tête, digérant ses paroles. Il avait l'air content d'être son premier. Il leva la main et prit ses petits seins dans ses paumes. Il les pressa et les caressa doucement, tout en roulant ses mamelons avec ses pouces.

	Sarah pouvait sentir son érection. Il s'était rebraguetté. Elle baissa la main et sortit sa bite de son pantalon. Il était de nouveau dur. Elle le guida en elle.

	Sarah gémit lorsqu'il la pénétra. « Tu es putain de gros, Jeremy », s'extasia-t-elle.

	Jeremy sourit. « Tu aimes ma bite ? » demanda-t-il.

	« Oui, j'aime bien », dit Sarah, en embrassant sa joue et en passant ses mains dans ses cheveux. « J'aime bien les grosses. J'aime la façon dont tu me distends. »

	Sarah commença à monter et descendre sur la bite de Jeremy. Il avait les mains sur son cul et ses jambes, sentant ses cuisses fermes et sexy se tendre avec le mouvement. « Oh putain, j'adore être en toi », gémit-il. « Ta chatte est tellement bonne. »

	Sarah hocha la tête, sa respiration lourde. Sa bite était bonne en elle. C'était encore mieux peau contre peau. Sa bite était assez grosse pour toucher tous ces endroits de fille en elle, ceux qui lui donnaient du plaisir.

	« Tu peux jouir encore ? » demanda Jeremy, en regardant son beau visage.

	« Je pense que oui », dit Sarah, le visage tendu.

	« Vas-y, jouis pour moi », dit-il. « Je veux te regarder jouir. »

	Sarah hocha la tête. Elle monta et descendit, bougeant légèrement vers l'avant et la droite, ajustant l'angle de sa bite en elle. Elle ferma les yeux et mordit sa lèvre, son visage se tendant tandis qu'elle travaillait à son orgasme. Ses longs cheveux blonds et abondants étaient tombés sur son visage. Jeremy leva la main et écarta ses cheveux. Il voulait regarder son jeune et joli visage alors qu'elle jouissait.

	« Oh... mon Dieu », gémit Sarah, et puis elle jouit, s'enfonçant et remontant violemment sur le manche de Jeremy. Sa tête roula en arrière et sa bouche s'ouvrit, et elle hurla pratiquement tandis qu'un plaisir orgasmique déchirait son corps.

	Sarah s'effondra sur la poitrine de Jeremy, haletante. « C'était... génial », s'extasia-t-elle, lui souriant. Il écarta à nouveau ses cheveux et regarda son visage. Mon Dieu, elle était tellement belle. La plus belle fille qu'il ait jamais rencontrée de sa vie. Elle était là, avec lui. Et il avait sa bite en elle.

	« Fais-moi jouir », lui dit-il. « Je veux jouir en toi. »

	Sarah hocha la tête. Elle recommença à bouger sur sa bite. Elle serra ses muscles vaginaux, donnant plus de plaisir à sa bite. Elle attira ses mains vers ses seins, l'invitant à la toucher. « Jouis pour moi, Jeremy », l'encouragea-t-elle. « Jouis en moi, Jeremy. Je veux que tu le fasses. »

	Sarah le baisa plus fort. Ce faisant, elle embrassa son cou et caressa ses bras et son dos. Les mains de Jeremy étaient partout sur elle, ses seins, son cul, ses jambes gainées de bas. Puis il jouit. Il cria et son corps sursauta tandis que sa bite explosait en Sarah.

	Ils s'endormirent dans le lit de Jeremy. Au milieu de la nuit, Jeremy réveilla Sarah et il la baisa à nouveau. Puis, le matin, Jeremy baisa Sarah encore une fois, la quatrième fois en moins de 12 heures. Cela faisait des années qu'il n'avait pas eu autant de rapports sexuels. Il était surpris de pouvoir bander et jouir si souvent. Mais il était incroyablement attiré par Sarah. Elle était son jouet sexuel.

	Après qu'ils eurent fini de baiser, Sarah se dirigea vers la salle de bain pour se laver. Elle devait prendre son avion pour rentrer chez elle.

	Jeremy attrapa sa main, l'arrêtant. « Pourquoi ne restes-tu pas ? » dit-il. « On fera quelque chose aujourd'hui. Je te montrerai la ville. Ce sera amusant. Tu pourras rentrer chez toi demain matin. »

	Sarah hésita. Elle dit : « Jeremy... c'était juste pour un jour. »

	Jeremy haussa les épaules. « Mille dollars par jour, je comprends. Je te paierai mille dollars de plus. »

	Les yeux de Sarah s'écarquillèrent. Deux mille dollars ! Et un jour de plus à New York !

	« D'accord », dit-elle, en essayant de cacher son excitation. « J'ai juste besoin de passer quelques coups de fil. »

	D'abord, elle appela Lorenzo, pour annuler leur rendez-vous de ce soir. Il ne répondit pas. Elle fut soulagée car c'était plus facile de ne pas lui parler. Elle laissa un message, inventant un mensonge sur une obligation à la Tri-Delt.

	Puis elle appela Mike. Il répondit dès la première sonnerie. « Salut Sarah », dit-il. Il était clair qu'il était ravi qu'elle l'appelle. Il y avait un sourire heureux dans sa voix.

	« Salut Mickey », dit Sarah, en chuchotant pour que Jeremy ne puisse pas entendre. « Hum, je suis désolée, je ne peux pas aller chiner avec toi aujourd'hui. »

	« Oh », dit Mike, visiblement déçu, le sourire disparaissant de sa voix. « Tu vas bien ? »

	« Oui, je vais bien », dit Sarah. « Je suis à New York. »

	« New York ? » dit Mike, surpris. « Qu'est-ce que tu fais là-bas ? »

	Sarah hésita, puis dit : « Je suis avec un ami. »

	Mike fut silencieux un moment. Puis il demanda : « Un ami masculin ? »

	« ... oui », dit Sarah après un moment. Elle fronça les sourcils en direction du téléphone. En réalité, c'était un froncement de sourcils dirigé contre elle-même. Pourquoi disait-elle la vérité à Mike ? Pourquoi ne lui mentait-elle pas comme elle l'avait fait avec Lorenzo ?

	« Alors... tu sors avec ce type ? » demanda Mike.

	« Mickey, c'est un peu compliqué », dit Sarah. « Ne le dis pas à Lorenzo, d'accord ? »

	« Bien sûr que non », l'assura-t-il. « Bon, amuse-toi bien à New York. Tu vas me manquer aujourd'hui. Je vais manger du gras de saucisse et des biscuits pour toi. »

	Sarah sourit. Après avoir raccroché, elle hésita un moment avant de retourner vers Jeremy. Elle réalisa que cela ne la dérangeait pas d'annuler le rendez-vous avec Lorenzo. Mais elle regrettait d'avoir annulé la sortie chine avec Mike. Lui aussi allait lui manquer.

	Elle se demanda si elle devrait parler à Mike de ses prestations de Girlfriend Experience avec Jeremy. Après tout, il était déjà au courant pour Paradise. Et si elle lui disait, il saurait que Jeremy n'était pas son petit ami.

	Mais alors Sarah se demanda pourquoi cela avait de l'importance pour elle. Est-ce que cela avait de l'importance pour elle ?

	Elle fronça les sourcils en direction du mur tandis que ces pensées traversaient son esprit.

	 


CHAPITRE 7

	Comme Sarah n'avait pas prévu une deuxième journée avec Jeremy, elle n'avait rien à se mettre. Elle lui montra ce qu'elle avait dans son sac de nuit. Il dit : « Mets ça. Et ça. »

	Alors, Sarah enfila un collant noir, un soutien-gorge, une culotte string et un col roulé noir. Jeremy la regarda longuement, l'inspectant. « Mets les talons hauts », lui dit-il, voulant parler des talons qu'elle avait portés la veille. Sarah obéit. Puis il l'inspecta à nouveau, lui faisant faire un tour sur elle-même pour voir ses fesses. Il hocha la tête, aimant ce qu'il voyait. « Parfait », dit-il.

	Sarah savait que la tenue était trop révélatrice. Le col roulé s'arrêtait à ses hanches, donc ses fesses et ses jambes étaient complètement exposées dans le collant. C'était comme porter une chemise avec des bas. Et les talons aiguilles donnaient à la tenue un look de traînée. Mais elle n'avait rien d'autre à se mettre, et Jeremy aimait ça. Heureusement, le collant était noir opaque. De toute façon, elle était à New York et ne connaissait personne ici, donc ce n'était pas comme si elle allait tomber sur quelqu'un qu'elle connaissait.

	Ils étaient sur le point de quitter son appartement quand Jeremy l'arrêta. « Attends », dit-il, ses yeux parcourant à nouveau son corps de haut en bas. « Impossible que je tienne toute la journée avec toi habillée comme ça », dit-il, en prenant et en serrant ses seins à travers le coton moulant du col roulé. Il posa ses mains sur ses épaules et la poussa vers le bas, sur ses genoux. Sarah savait bien sûr ce qu'il voulait. Elle sortit sa bite et lui fit une fellation.

	Sarah était douée pour les fellations. Même dans sa jeune vie, elle avait eu beaucoup de pratique. Elle lécha la verge de Jeremy de haut en bas, suça ses couilles, caressa ses fesses et l'arrière de ses jambes. Tandis qu'elle le suçait dans sa bouche et masturbait sa verge d'une main, elle utilisa son autre main pour taquiner son trou du cul sensible. Jeremy ne tint pas longtemps. Quand il jouit, Sarah parvint à avaler tout son sperme pour ne pas salir son col roulé. Après, Sarah se brossa les dents et refit sa coiffure et son maquillage. Finalement, ils quittèrent l'appartement de Jeremy.

	« Où veux-tu aller ? » demanda Jeremy une fois dans le taxi. Il se sentait content, sa luxure pour cette belle et sexy fille de 20 ans étant assouvie (du moins pour le moment).

	« Eh bien... J'ai toujours voulu aller au MOMA », suggéra Sarah avec hésitation.

	Jeremy hocha la tête. « MOMA », dit-il au chauffeur. Il se pencha et prit la main de Sarah. Il lui sourit et serra sa main. Elle lui sourit en retour. Ils se tinrent ainsi la main. Tandis que le taxi se dirigeait vers le Museum of Modern Art, Sarah regardait par la fenêtre, fascinée par New York. Pendant que Sarah regardait par la fenêtre, Jeremy regardait Sarah.

	À l'intérieur du MOMA, Sarah tenait la main de Jeremy pendant qu'ils visitaient les expositions. Elle marchait près de lui, se pressant contre lui par moments. C'était une GFE après tout et il payait beaucoup d'argent, alors elle essayait d'agir comme sa petite amie.

	De son côté, Jeremy appréciait d'avoir une fille aussi jeune et belle que Sarah à son bras. Presque sans exception, tous les hommes présents la reluquaient. Il était fier d'avoir une fille qui attirait autant les regards à son bras.

	Son ex-femme Cassie était attirante, et elle n'était pas étrangère à l'attention masculine, surtout quand elle était plus jeune. Mais l'attention qu'elle recevait des hommes n'était rien comparée à Sarah. Les hommes s'arrêtaient pratiquement net pour dévisager Sarah lorsqu'elle passait. Avec ses fesses serrées et ses longues jambes pleinement exposées, beaucoup d'hommes en salivaient pratiquement.

	Environ une heure après le début de leur visite du MOMA, Jeremy attira brusquement Sarah dans ses bras et s'approcha pour l'embrasser. « Jeremy, quoi ? » demanda-t-elle en se dérobant à ses lèvres.

	« Ellen et Jeff sont là-bas », chuchota Jeremy. « Et Cassie aussi. »

	Sarah comprit immédiatement. Elle laissa Jeremy l'embrasser, consciente que c'était un spectacle pour son ex-femme et ses amis. C'était leur premier baiser. Sarah dut admettre que Jeremy embrassait bien.

	« Euh, hé vous deux, vous devriez prendre une chambre », dit Jeff avec un petit rire. Il se tenait à côté d'eux avec sa femme Ellen et l'ex de Jeremy, Cassie. Le nouveau petit ami de Cassie, Bert, était là aussi. Cassie et Ellen foudroyaient Sarah du regard avec haine. Bert, cependant, comme Jeff, reluquait Sarah dans sa tenue révélatrice.

	« Bonjour Cas », dit Jeremy à son ex. Il avait le bras possessivement autour de la taille de Sarah. « C'est mon amie Sarah. »

	Cassie fit un signe de tête sec à Sarah. Elle la regarda de la tête aux pieds, lui lançant un regard cinglant de désapprobation. Elle se retourna vers Jeremy et dit : « Tu connais mon petit ami Bert. » Les hommes se serrèrent la main. Bert serra aussi la main de Sarah. Cependant, en disant bonjour, il regardait sa bouche, pas ses yeux.

	Les trois couples décidèrent d'aller déjeuner. Ils allèrent au 21 Club. D'après leur façon d'en parler, Sarah devina que c'était un restaurant célèbre. Elle n'en avait jamais entendu parler. Quand ils arrivèrent, elle ne l'aima pas. C'était vieillot et guindé à l'intérieur. Elle ne le dit bien sûr pas.

	Ils s'assirent au bar pendant qu'on préparait leur table. Sarah s'assit sur un tabouret, une longue jambe croisée sur l'autre. Jeremy avait la main sur son genou. Elle était superbe, et incroyablement sexy dans la tenue révélatrice. Et très jeune, surtout parmi les autres qui avaient la fin de la trentaine et la quarantaine (et Bert était plus âgé que ça). Elle aurait presque pu passer pour la fille de Jeremy, bien sûr, s'il ne l'avait pas tripotée de partout.

	Jeff et Bert lui jetaient des coups d'œil furtifs. Cassie et Ellen se tenaient à quelques mètres, chuchotant l'une à l'autre. Sarah savait qu'elles critiquaient sa tenue. Elle essaya de les ignorer.

	Sarah commanda un martini vodka. Il n'était que midi, mais elle avait besoin de ce courage liquide. Le barman lui demanda sa pièce d'identité et elle utilisa à nouveau la fausse. Le barman ne demanda pas leur carte d'identité à Cassie ou Ellen, et elles lancèrent un regard noir au barman et à Sarah. Jeremy vit leur regard et sourit intérieurement. Il adorait ça. Il serra le genou de Sarah.

	Ils s'assirent dans un box. Jeremy était d'un côté de Sarah, et Bert de l'autre. Cassie et Ellen dominèrent la conversation, parlant de la société et de l'élite new-yorkaise, tous des sujets que Sarah ne connaissait pas. Il était clair qu'elles parlaient avec condescendance à Sarah. Elles l'ignoraient, parlaient au-dessus de sa tête, et ce faisant, essayaient de la rabaisser. Sarah bouillait intérieurement. Mais elle garda la bouche fermée, ne voulant pas faire de scène. Elle pensait que le déjeuner serait bientôt terminé et qu'elle n'aurait plus jamais à voir ces garces de sa vie.

	Alors que le déjeuner touchait à sa fin, Sarah sentit une main sur sa jambe. C'était Bert. Sa main était sur sa cuisse, dangereusement proche de sa chatte. Ellen parlait à Cassie et ne regardait pas de leur côté. Jeremy et Jeff parlaient d'une affaire. Bert profita de l'occasion pour se pencher vers Sarah et lui chuchoter à l'oreille : « Vous êtes une fille très charmante. » Il lui sourit, regardant sa bouche. Bert était de ces hommes qui regardent la bouche d'une fille au lieu de ses yeux.

	« Si vous vous lassez de Jeremy, vous devriez m'appeler », chuchota Bert. Les yeux de Sarah s'écarquillèrent. Sa petite amie Cassie était juste là !

	Sarah s'arrêta aux toilettes avant de quitter le restaurant. Cassie entra quelques instants plus tard. « J'espère que vous n'en voulez pas à l'argent de Jeremy », dit Cassie à Sarah. « J'en ai pris la plus grande partie. »

	Sarah ne voulait pas en arriver là avec l'ex de Jeremy. Elle se dirigea vers la porte mais Cassie lui bloqua le passage. « Excusez-moi », dit-elle en essayant de passer devant Cassie. Mais Cassie bougea à nouveau pour lui bloquer le passage.

	« Qu'est-ce que vous portez exactement ? » dit Cassie avec moquerie, donnant à Sarah un regard méprisant de la tête aux pieds. « C'est ce que les traînées portent sur les campus de nos jours ? »

	Le visage de Sarah devint rouge. Elle savait que Cassie avait raison, elle était habillée comme une traînée. « Écoutez, je sais que vous me détestez », dit-elle, troublée. « Je ne vous aime pas non plus. Laissons ça comme ça. »

	« Juste laisser ça comme ça », dit Cassie, répétant moqueusement les mots de Sarah. « C'est ce que font les étudiantes aujourd'hui ? Passif-agressif ? Pour qui vous vous prenez ? Comment osez-vous essayer de prendre mon homme ? »

	Sarah ne comprenait pas le propos de Cassie. « Vous et Jeremy êtes divorcés », protesta-t-elle.

	« J'ai vu Bert te regarder ! » siffla Cassie. « Tu crois que je ne l'ai pas vu ? Tu entres ici habillée comme une pute. Tu penses que tu es meilleure que nous. Plus jeune, plus jolie. Tu penses qu'ils veulent tous te baiser. Eh bien, devine quoi, ma chérie. Ils veulent nous baiser toutes. C'est comme ça que sont les hommes. Ils te baisent, et puis ils te jettent. Assure-toi d'avoir une bonne clause de contrat de mariage. »

	« Je dois y aller », dit Sarah en essayant de passer devant Cassie pour atteindre la porte.

	Mais Cassie, qui pesait au moins 25 livres de plus, poussa Sarah contre le mur. « Tenez-vous à l'écart de mon homme ! » siffla-t-elle, la colère et la haine dans les yeux. « Si je vous vois rôder autour de Bert, vous le regretterez, je jure devant Dieu que vous le regretterez ! »

	 


CHAPITRE 8

	QUELQUES HEURES APRÈS AVOIR PARLÉ à Cassie

	MIKE RETROUVA SARAH à l'aéroport University Park, juste à l'extérieur de Penn State. Elle s'effondra dans son break, épuisée émotionnellement et physiquement.

	« Merci de venir me chercher, Mickey », dit-elle, avec une voix épuisée. Elle s'était précipitée à l'aéroport après le déjeuner horrible. Elle avait pris le premier vol pour rentrer. Elle portait toujours son col roulé et son caleçon noir, bien qu'elle ait remplacé les talons hauts par des baskets, alors maintenant elle ressemblait plus à une étudiante.

	« Tu vas bien ? » demanda Mike, inquiet.

	« Oui », dit-elle, mais elle n'allait pas du tout bien. « On peut aller quelque part ? J'ai vraiment besoin de boire un coup. Pas chez toi. Je ne veux pas voir Lorenzo. Juste quelque part. »

	Ils allèrent au Zenos. Mike commanda une bière. Sarah opta pour de la vodka.

	« Que s'est-il passé ? » demanda Mike.

	« Mon Dieu, Mike, c'est tellement tordu là-bas », dit Sarah.

	« Quoi ? Le type avec qui tu étais ? »

	« Tout en général », dit Sarah en secouant la tête.

	« Alors... avec qui étais-tu ? » demanda Mike avec hésitation.

	Sarah marqua une pause, se demandant dans quelle mesure elle devait tout dire à Mike. Mais elle avait besoin d'en parler à quelqu'un, et Mickey était facile à qui parler. « Il s'appelle Jeremy. Il vit à New York. Je le vois parfois. »

	« New York ? Comment l'as-tu rencontré ? »

	Sarah haussa les épaules de manière évasive. Mike comprit qu'elle n'allait pas répondre, alors il n'insista pas. À la place, il demanda : « Alors, c'est un plan cul ? Comme Lorenzo ? »

	« Un peu, je suppose », dit Sarah avec un rire. « Mais mon Dieu, il est tellement tordu. Il est divorcé, et son ex-femme est carrément folle. Elles le sont toutes. Toutes les femmes. » Sarah parla à Mike de Cassie et Ellen, et des autres femmes qu'elle avait rencontrées jusqu'ici dans l'entourage de Jeremy.

	« Elles ont l'air d'être les Femmes de Stepford », dit Mike. « C'est un vieux film. Les femmes sont jolies, mais elles se révèlent méchantes et vicieuses. »

	« Ha ha. C'est exactement ce qu'elles sont, les Femmes de Stepford », dit Sarah avec un rire. « Mon Dieu, je détesterais être dans leur groupe. »

	« Mais tu l'es, non ? Je veux dire, si tu continues à sortir avec Jeremy. »

	« Je ne sors pas exactement avec lui... », dit Sarah, sa voix traînant dans l'air. Elle écarta les cheveux de son visage en pensant à Jeremy. L'argent était bon. C'était excitant d'être à New York. Mais ses amis lui fichaient la trouille.

	« C'est comme un feuilleton là-bas », dit-elle à Mike, se souvenant de ce qu'avait dit Gordon. « Il y a un homme, Sebastian. Les Femmes de Stepford se le passent à tour de rôle. »

	« Elles trompent leurs maris ? » demanda Mike.

	« Je crois qu'ils trompent tous », dit Sarah, se penchant près de lui et parlant à voix basse. « Bert – c'est le petit ami de Cassie – il a dragué moi, avec Cassie juste à côté. »

	« Merde. C'est tordu », dit Mike, l'air stupéfait.

	« La tromperie arrive, Mike », dit Sarah avec un haussement d'épaules. Tout le monde trompait. M. Moretti trompait sa femme avec sa mère à elle. Et avec elle !

	Ce n'était pas la première fois que Sarah se demandait si sa mère avait trompé son père. Est-ce que c'était pour ça qu'il était parti quand elle avait 10 ans ? Sans même dire au revoir ?

	Oui, Jeremy et ses amis étaient tordus. Mais sa vie à elle était aussi tordue. Elle trouvait cependant du réconfort en Mike. Dans son monde à lui, les gens mariés ne se trompaient pas. Sarah le trouvait naïf, mais c'était une bonne naïveté, la façon dont les gens devraient aspirer à être.

	« Bref... », dit Sarah, en enroulant une longue mèche blonde autour de son doigt. Mike l'observait. Ils étaient assis l'un à côté de l'autre, alors il avait une bonne vue sur elle. Son col roulé s'arrêtait à ses hanches minces, et elle ne portait pas de jupe, seulement son caleçon noir. Il pouvait voir l'intégralité de ses longues jambes adorables. La vue était... distrayante. Il se força à détourner le regard. Il ne voulait pas avoir une érection, parce qu'il essayait d'être là pour Sarah en tant qu'ami.

	« Alors, qu'est-ce que tu vas faire ? Est-ce que tu vas revoir Jeremy ? Et pour Lorenzo ? »

	« Oh, tu es le coéquipier de Lorenzo maintenant, tu le couvres ? » taquina Sarah en lui souriant.

	« Je ne suis pas son coéquipier », dit Mike, dégoûté.

	Sarah entendit le dégoût dans la voix de Mike et rit. « Alors quoi ? » demanda-t-elle.

	Mike lui sourit et dit : « Je suis ton coéquipier. »

	Sarah rit à nouveau. Elle attrapa ses mains et les serra. « Mickey, tu me fais rire », dit-elle avec un grand sourire. Elle garda ses mains un long moment, mais puis le moment devint gênant. Elle lâcha ses mains. « Bref... », dit-elle en écartant à nouveau les mèches blondes de son visage.

	Comme s'il se souvenait soudain, Mike dit : « Je t'ai trouvé quelque chose. Je l'ai trouvé dans une vente de garage. »

	Mike tendit à Sarah une petite boîte. Les yeux de Sarah s'écarquillèrent, pleins d'une anticipation excitée. Elle adorait les cadeaux. Qui n'aimait pas ça ?

	« Oh mon Dieu ! » dit-elle avec joie lorsqu'elle ouvrit la boîte et regarda à l'intérieur. « C'est un charme d'ail ! » dit-elle en poussant un cri tout en tenant la chaîne en or avec un charme en forme d'ail en or attaché.

	« C'est d'un endroit appelé Gilroy en Californie », dit Mike en lui souriant. « L'homme qui me l'a vendu a dit qu'ils y cultivent tellement d'ail qu'on peut le sentir à des kilomètres à la ronde. Maintenant, tu as quelque chose pour éloigner les vampires. » Mike prit un risque et toucha le col roulé, juste sous son oreille. Le contact était comme une caresse, alors qu'il remuait doucement son doigt de haut en bas. « Mieux que ça », dit-il.

	« Oh mon Dieu, Mickey », dit Sarah avec un rire dans la voix. Elle se tourna et souleva ses cheveux, exposant son cou. Mike attacha la chaîne autour de son cou. Mais avant qu'il puisse s'éloigner, Sarah laissa retomber ses cheveux. Ses longs cheveux blonds dévalèrent sur son visage et ses mains. Ses cheveux étaient luxuriants et épais, et incroyablement doux. Il resta là un moment, le nez dans ses cheveux. Il sentit la fraise vanille de son shampooing, et le parfum qu'elle s'était mis derrière les oreilles. C'était enivrant. Il voulait la retenir, la serrer dans ses bras.

	Sarah se tourna pour le regarder. Elle souriait dans ses yeux. « Tu as raison, c'est mieux que ça », dit-elle en prenant sa main et en la ramenant sur son cou. Mike la caressa à nouveau avec ses doigts. Cette fois, il n'y avait aucun doute qu'il la caressait. Sarah le laissa faire, continuant à sourire dans ses yeux. Elle le laissa la caresser. Mike avait un toucher doux et gentil. Et Sarah était extrêmement sensible sous l'oreille. Ils respiraient tous les deux plus fort.

	L'envie de Mike de la serrer dans ses bras, de l'attirer à lui, était encore plus forte. Peut-être que s'il l'avait fait, leurs vies auraient été différentes. Peut-être que toute la douleur qu'ils ont dû traverser ne serait jamais arrivée. Peut-être qu'ils auraient pu vivre dans le monde naïf de Mike, où les couples mariés ne se trompaient pas, où les couples amoureux vivaient heureux pour toujours.

	Mais cela n'arriva pas. Parce qu'à ce moment-là, l'iPhone de Sarah sonna. Sarah regarda l'identifiant de l'appelant. C'était Jeremy.

	 


CHAPITRE 9

	« Où es-tu ? » demanda Jeremy au téléphone. « Je suis à l'aéroport. »

	« Jeremy, je ne suis pas à New York. Je suis rentrée chez moi », dit Sarah.

	« C'est ce que je dis, dit Jeremy avec impatience. Je suis à State College. À l'aéroport University Park. Où es-tu ? Nous devons parler. Retrouve-moi au bar. »

	Mike conduisit Sarah au Carnegie Inn. « Je t'attendrai », dit-il.

	« Non, Mike, dit Sarah. Je ne sais pas combien de temps je vais rester. »

	« C'est bon, je vais attendre », l'assura-t-il.

	« Mike... c'est un putain d'hôtel, dit Sarah. Je pourrais y passer la nuit. Qu'est-ce que tu vas faire, dormir encore dans ta voiture ? »

	Mike fronça les sourcils en regardant par la fenêtre. Il était furieux, jaloux, blessé. Après ce qui s'était passé à New York, Sarah allait passer la nuit avec Jeremy ? Vraiment ? Elle allait encore le plaquer pour un autre connard ? Il était aussi fâché contre lui-même, parce qu'il avait une érection dans son pantalon, et qu'il ne pouvait rien y faire.

	« Tu peux allumer la lumière ? » demanda Sarah.

	Mike alluma la lumière intérieure de sa voiture.

	« Tu peux tenir ça ? » demanda-t-elle en lui tendant un petit miroir rond.

	Mike tint le miroir et regarda Sarah se brosser les cheveux et se mettre du nouveau rouge à lèvres. Le rouge à lèvres était brun rougeâtre, et il donnait à ses lèvres pulpeuses un aspect humide et sexy.

	Puis Sarah retira ses baskets. Elle fourra les baskets dans son sac, et glissa ses pieds minces et jolis dans les talons hauts noirs que Jeremy lui avait achetés ce week-end. « Tu peux garder mon sac ? » demanda-t-elle, en désignant son sac de nuit.

	« Je croyais que tu dormais sur place », dit Mike.

	« Je n'aurai pas besoin du sac », répondit Sarah.

	Mike hocha la tête. Il demanda : « Tu veux que je vienne te chercher demain ? »

	« Tu ferais vraiment ça ? » demanda Sarah, surprise.

	Mike était si jaloux qu'il avait mal au ventre, mais il réussit à afficher un sourire. « Je suis ton coéquipier, non ? »

	« D'accord alors », dit Sarah, lui souriant en retour. « Mais tôt, d'accord ? J'ai cours. »

	« Bien sûr. »

	Alors que Sarah sortait de la voiture, elle regarda par hasard vers le bas. Elle vit que Mike avait une érection – il tendait son pantalon. Elle pouvait voir qu'il était contrarié et jaloux, mais malgré tout, il était excité par l'idée qu'elle passe la nuit avec Jeremy. Intérieurement, elle sourit de la perversion de son ami.

	Mike regarda Sarah entrer dans l'hôtel. Alors qu'elle passait sous un lampadaire, il eut une bonne vue d'elle. Son cul et ses jambes étaient magnifiques dans le caleçon noir, et ils étaient pleinement exposés avec le col roulé qui s'arrêtait à sa taille. Elle était si sexy dans les talons hauts. Il la désirait, à la fois dans son cœur et dans son entrejambe.

	Mike eut une idée folle. Il savait que c'était dingue, mais plus il y pensait, plus il devait le faire. Il attendit que Sarah entre dans l'hôtel. Puis il la suivit. Il voulait voir à quoi ressemblait Jeremy.

	Sarah entra dans le bar. Immédiatement, les têtes se tournèrent pour la regarder. Elle tira inconsciemment sur son col roulé vers le bas. Cela n'aida pas, son cul serré et sexy était toujours pleinement exposé. Elle vit Jeremy dans un box. Il lui fit signe de le rejoindre.

	Le barman identifia instantanément Sarah comme une prostituée. Puis il reconsidéra son jugement en voyant son visage. Elle était trop jeune et jolie pour être une prostituée. Mais alors il ne savait plus quoi penser quand elle marcha avec ses talons aiguilles de 10 cm vers l'homme beaucoup plus âgé dans le box du coin.

	« Je n'ai pas eu l'occasion de te donner ça », dit Jeremy. Il fit glisser une enveloppe. Sarah regarda à l'intérieur. C'était les 1000 dollars pour la deuxième nuit.

	« Je suis partie tôt », dit Sarah en repoussant l'enveloppe.

	« Je veux que tu les prennes », insista Jeremy, repoussant l'argent vers elle. Sarah n'allait pas refuser une deuxième fois. Elle avait besoin de l'argent. Alors elle le prit.

	De longues mèches blondes couvraient partiellement le visage de Sarah. Jeremy les écarta et regarda dans ses yeux.

	« Je sais que mes amis peuvent être méchants, dit-il. La prochaine fois ne fuis pas. Nous irons simplement chez moi, nous boirons et nous rirons d'eux. »

	Sarah rit.

	Puis elle demanda : « Jeremy... Est-ce que Cassie t'a trompé ? C'est pour ça que vous avez divorcé ? »

	« Pourquoi demandes-tu ça ? »

	Sarah hésita, puis admit : « ... quelque chose que Gordon a dit. »

	Jeremy fut silencieux pendant quelques instants. Cela le mit en colère que Gordon ait parlé à Sarah. Mais il ne voulait pas l'effrayer, alors il contint sa colère. Il finit par dire : « Je soupçonnais qu'elle avait des aventures. Je suppose que Gordon vient de le confirmer. Mais je l'ai trompée. C'est pour ça que nous avons divorcé. »

	« Oh », dit Sarah. Elle n'était pas surprise.

	« À ce moment-là, nous nous détestions », dit-il avec un haussement d'épaules. « Elle m'a surpris avec ma secrétaire. Je crois qu'elle était contente de me prendre sur le fait. Cassie est une garce vindicative. Elle l'a dit à tout le monde, que j'avais trompé. Elle s'en est servie pour obtenir un meilleur arrangement. »

	« Je suis désolée, Jeremy », dit Sarah, éprouvant de la sympathie pour lui. À un certain niveau, elle était contente que ce soit sa secrétaire et non l'une des Femmes de Stepford.

	Jeremy écarta plus de cheveux du visage de Sarah. Il se rapprocha d'elle dans le box. « Tout s'est bien terminé », dit-il en lui souriant. « Je suis ici avec toi. Et Bert est coincé avec Cassie. » Il ajouta avec un petit rire : « C'est lui que je plains. » Il fit glisser ses doigts le long de sa joue. « Tu sais à quoi j'ai pensé toute la journée ? »

	« Quoi ? »

	« Quand nous nous sommes embrassés, tout à l'heure », dit-il en lui souriant avec lubricité. « Tu as les lèvres les plus sexy. »

	« Chaque fois que je parlais à Bert, il regardait ma bouche », lui dit Sarah.

	« Vraiment ? » dit Jeremy avec un petit rire. « Cassie est probablement en train de lui faire une fellation en ce moment, mais il pense à toi. Cassie a des lèvres minces et de garce. »

	« Et elle met trop de rouge à lèvres », dit Sarah avec un sourire méchant en retour.

	« Maintenant tu commences à comprendre », dit Jeremy en lui souriant en retour. Il se rapprocha encore pour que leurs visages se touchent presque. Il attrapa ses mains sous la table, l'empêchant de bouger. « Ne te dérobe pas. Je t'ai payée pour être ma petite amie. » Puis il se pencha et embrassa Sarah.

	Sarah se déroba au début. Mais elle savait qu'il avait raison, il l'avait payée. Alors, elle se laissa faire. Elle l'embrassa même en retour. Ce n'était pas une corvée car il était étonnamment bon baiser.

	Mike regarda Sarah embrasser Jeremy depuis un coin sombre du bar. Il ne comprenait pas pourquoi elle était avec lui. Jeremy était plus âgé que Sarah, facilement la trentaine, et il n'était ni beau ni athlétique. Alors pourquoi Sarah était-elle avec lui ?

	Jeremy poussait sa langue dans la gorge de Sarah. Puis sa main alla vers son sein, la pelotant. Sarah mit immédiatement sa main sur la sienne, l'arrêtant. « Pas ici », lui chuchota-t-elle.

	« Alors viens dans ma chambre », dit Jeremy. Sarah hocha la tête. Elle prit sa main et le laissa la guider hors du bar. Alors qu'ils marchaient, Jeremy enlaça sa taille, l'attirant possessivement contre lui. Le Carnegie Inn était en fait un motel, alors ils sortirent pour monter les escaliers vers sa chambre d'hôtel.

	Mike brûlait de colère et de jalousie à ce qu'il voyait. Il brûlait aussi de désir. Il eut une autre idée folle. Sans y réfléchir, il suivit Jeremy et Sarah à l'extérieur.

	JEREMY ÉTAIT SUR SARAH dès qu'ils entrèrent dans sa chambre. Il arracha son col roulé puis son soutien-gorge, tirant si fort qu'il déchira une des bretelles. Puis il retira précipitamment le caleçon noir de ses longues jambes adorables. Les talons hauts de Sarah tombèrent de ses pieds pendant le processus.

	Jeremy se déshabilla à la hâte puis grimpa sur Sarah. Il pelota son corps partout, surtout ses seins et son cul. Il essaya de l'embrasser mais Sarah tourna la tête. Elle était revenue à sa règle du pas de baiser maintenant qu'ils étaient seuls, et cela frustra et mit en colère Jeremy. Voulant la baiser malgré tout, il se contenta d'embrasser et de sucer son cou et ses épaules. Puis sa main alla vers sa bite. Il guida sa bite dans sa chatte.

	Jeremy regarda le beau visage de Sarah alors qu'il pénétrait en elle. Sarah respira fort et grimpa alors que sa grosse bite la pénétrait. « Putain... », souffla-t-elle en regardant son visage.

	« Mon Dieu, oui », gémit Jeremy alors qu'il glissait sa bite en elle. Sa chatte était si bonne ! Elle était incroyablement serrée et lisse, comme un gant de soie. Il n'avait jamais senti une chatte aussi bonne. Il poussa complètement à l'intérieur, et puis il dut s'arrêter et rester immobile, sinon il risquait de jouir trop vite. Surtout puisqu'elle était si jolie et son corps si serré et ferme, c'était difficile de ne pas jouir vite. « Attends une seconde », dit-il, haletant. Il lui immobilisa les bras sur le lit pour qu'elle ne puisse pas bouger. Après s'être ressaisi, il dit « ok » et il commença à aller et venir en elle.

	Sarah regarda le visage de Jeremy alors qu'il la baisait. « Tu es si bon en moi, Jeremy », dit-elle. Elle respirait fort aussi, et elle le dit parce qu'elle voulait le faire se sentir bien, mais aussi parce que c'était vrai. Jeremy avait une grosse bite et il l'étirait vraiment. Sarah adorait la sensation d'être étirée.

	« Vraiment ? » demanda Jeremy, souriant. Il était clairement content de son compliment.

	« Oh oui », dit Sarah, souriant et rayonnante dans ses yeux. Elle leva la main et caressa ses bras et sa poitrine. Jeremy gémit alors qu'elle faisait sensuellement glisser ses longs ongles le long de sa poitrine.

	« Si tu refais ça, je vais putain de jouir », gémit-il.

	« Vas-y et jouis, bébé », dit Sarah avec un sourire. Elle fit remonter ses ongles le long de ses bras.

	« Je veux que tu jouisses », dit-il, essayant de se retenir.

	« Nous avons toute la nuit », dit Sarah. Elle n'était pas sûre de jouir. Jeremy était un bon amant et il était bon en elle, mais elle se remettait encore de l'horrible journée à New York avec l'ex-femme garce de Jeremy et ses amis fous.

	Puis Sarah jeta un coup d'œil à la fenêtre. Elle faillit crier quand elle vit quelqu'un regarder par la fenêtre.

	Puis elle réalisa que c'était Mike ! Mike regardait Jeremy la baiser !

	Et soudain, un déclic se fit dans la tête de Sarah. C'était comme la sensation qu'elle avait en dansant au Paradise, avec tous ces hommes concentrés sur elle et la désirant.

	Et ces sentiments étaient amplifiés maintenant, parce que c'était Mike qui la regardait !

	Jeremy la baisait dur et profondément, et il était à quelques secondes de jouir. Et maintenant, Sarah sentait qu'elle allait jouir aussi !

	Elle poussa fort contre lui, répondant à ses poussées, son corps s'impliquant davantage dans leur sexe. Et soudain, ils jouirent tous les deux. Et l'orgasme de Sarah était si intense qu'elle cria et griffa le dos de Jeremy.

	Le sexe avec Jeremy avait toujours été bon. Il était bien doté et un bon amant.

	Mais il n'avait jamais été aussi bon ! Son orgasme avait été incroyable ! Ç'avait été un putain d'orgasme à crier !

	Ce n'était que le quatrième orgasme de ce type de sa vie. Une fois avec M. Moretti. Une fois avec le grand joueur de football. Une fois avec Bitch Boy au Paradise. Et maintenant une fois avec Jeremy, avec Mike qui regardait.

	Quand Sarah regarda à nouveau la fenêtre, Mike était parti.

	MIKE COURUT VERS SA VOITURE. Il se jeta à l'intérieur et claqua la porte. Il était affolé.

	Sarah l'avait vu ! Elle l'avait vu la regarder avoir des relations sexuelles avec cet homme plus âgé, Jeremy.

	Avait-elle vu ce qu'il faisait ? Avait-elle vu qu'il se branlait en la regardant avec Jeremy ?

	Mike frappa rageusement ses mains contre le volant ! Il était si furieux, honteux et embarrassé !

	Les choses allaient si bien avec Sarah. Ils étaient de bons amis. Mais maintenant, elle pensait probablement qu'il était un taré dément ! Un stalker ! Comment pourrait-elle en penser autrement ?

	PLUS TARD, JEREMY ÉTAIT sur le dos dans le lit, avec son bras autour de Sarah. Elle était sur le côté, blottie contre lui. Sa tête reposait sur son épaule, et elle caressait légèrement sa poitrine.

	« Comment as-tu eu ça ? » demanda-t-elle en touchant légèrement son nez. Il était tordu, clairement cassé.

	« Au hockey, lui dit Jeremy. J'ai joué à l'université. »

	« Oh. Waouh, c'est génial », dit Sarah, surprise.

	Jeremy entendit la surprise dans sa voix. « Je suppose que tu ne me vois pas comme un athlète », dit-il avec un petit rire.

	« Non, ce n'est pas vrai... », balbutia Sarah, bien qu'il eût raison, elle ne le voyait pas comme un athlète.

	« C'est ce qui arrive après l'université quand on reste assis à un bureau toute la journée, dit Jeremy. On perd la forme.

	— Eh bien... ça, c'est toujours en bonne forme », dit Sarah avec un sourire en tendant la main et en enlaçant sa bite. Ils rirent tous les deux.

	Ils restèrent ainsi de longs moments, avec le bras de Jeremy autour d'elle, et son corps blotti contre lui. Jeremy aimait tenir Sarah dans ses bras. Elle était agréable à toucher. Son corps menu, ferme, de 20 ans, était vraiment agréable.

	Jeremy caressa ses longs cheveux blonds, jouant distraitement avec ses mèches épaisses et luxuriantes. « Est-ce que ça te tuerait vraiment de me laisser t'embrasser ? » demanda-t-il.

	« On s'est embrassés », lui rappela-t-elle.

	« Tu sais de quoi je parle, dit-il. Pas seulement en public, quand tu fais semblant d'être ma petite amie. Maintenant, quand on est seuls. Quand on fait l'amour.

	— Jeremy, allez, tu comprends, non ? » dit Sarah doucement, essayant d'être ferme tout en étant compréhensive. « Tu n'es pas mon vrai petit ami. Et s'embrasser... c'est mieux de ne pas aller là.

	— Moi, j'apprécierais davantage. Et je paie beaucoup », répondit Jeremy. Sa voix était ferme elle aussi, bien que pas dure. Avec un sourire, il ajouta : « Et on est amis, non ? Je sais que je suis un con parfois, mais tu m'aimes bien, non ?

	— Bien sûr que je t'aime bien », dit Sarah. Elle l'aurait dit de toute façon, mais elle réalisait que c'était vrai. Jeremy était un connard arrogant parfois, mais il était gentil aussi. Est-ce que ce serait si terrible de le laisser l'embrasser ? Elle avait créé cette règle pour garder quelque chose pour son petit ami. Mais elle ne sortait plus avec Tony, et même s'ils se voyaient, elle ne considérait pas Lorenzo comme son petit ami.

	De plus, le cœur de Sarah n'était pas facilement percé. Après avoir grandi avec une mère indifférente et avoir été abandonnée par son père, elle avait beaucoup de défenses et il était difficile pour quiconque de s'approcher d'elle. De l'extérieur, elle pouvait sembler amicale et accueillante, mais à l'intérieur, elle était sur ses gardes et protégeait étroitement les clés de son cœur.

	« Je suppose que ça va alors », dit-elle à Jeremy.

	Jeremy sourit. Il l'embrassa immédiatement. Il commença lentement, doux et gentil d'abord, puis plus urgent. Bientôt, il poussa sa langue dans la bouche de Sarah. Elle le laissa faire, tout comme elle ne résista pas lorsqu'il pelota et explora son corps avec ses mains.

	Jeremy était de nouveau dur. Il poussa Sarah sur le dos et se positionna sur elle. « Guide-moi en toi », lui dit-il. Il respirait fort à cause des baisers et des caresses. Sarah aussi.

	Sarah tendit la main entre leurs corps et saisit sa bite. Il était si dur. Elle était surprise puisqu'il était plus âgé, et qu'ils avaient déjà beaucoup fait l'amour.

	Elle positionna le gland de sa bite à l'ouverture entre ses lèvres. Elle était bien lubrifiée par leurs ébats il n'y avait pas si longtemps. Jeremy poussa vers l'avant, la pénétrant.

	Jeremy se pencha et enlaça le cou de Sarah. Il regarda son jeune et beau visage. Puis il l'embrassa. Il continua à l'embrasser alors qu'il commençait à aller et venir, faisant de longues poussées, se retirant presque complètement puis repoussant dur en elle.

	C'était agréable, mais Sarah savait qu'elle n'allait pas jouir à nouveau. Elle jeta un coup d'œil à la fenêtre. Mike n'était pas là.

	LE LENDEMAIN MATIN, Sarah fut réveillée par Jeremy qui caressait son corps. Il avait jeté les couvertures et lui pelotait les seins et suçait ses mamelons. Il lui caressait les fesses et faisait courir le bout de ses doigts le long de ses longues et belles jambes.

	Sarah regarda l'horloge. Il était presque 9 heures. « Jeremy, chéri », protesta-t-elle. « Je dois y aller. J'ai cours.

	— Pas encore », dit Jeremy en se déplaçant sur le corps mince et ferme de Sarah. Il avait besoin de sa douce chatte une fois de plus avant qu'ils ne se séparent. Il se fraya un chemin entre ses jambes puis poussa sa bite dure en elle. Il la baisa dur et vite. Quand il jouit, il inonda sa chatte de son sperme. Sarah était impressionnée par la quantité que Jeremy produisait toujours, étant donné la quantité de sexe qu'ils avaient eue ces dernières 48 heures.

	Après, Jeremy regarda Sarah s'habiller à la hâte. Alors qu'elle enfilait le caleçon noir, il dit : « Pas besoin de se précipiter. Prends une douche d'abord si tu veux. »

	Sarah savait qu'elle avait besoin d'une douche. Elle était en désordre. Elle puait le sexe. Mais si elle entrait dans la douche, Jeremy la rejoindrait probablement et voudrait plus de sexe. Elle devait partir. Elle savait que Mike attendait probablement en bas.

	« Hum, merci, mais je suis déjà en retard », dit Sarah. « Je dois de toute façon prendre mes livres, alors je prendrai une douche à la maison. »

	Jeremy haussa les épaules, visiblement pas entièrement satisfait de sa réponse. Il continua à la regarder s'habiller. Il dit : « Alors, tu es en danse ? Je suppose que tu veux danser à Broadway.

	— Je veux dire, tout le monde veut danser à Broadway, non ? » dit Sarah, essayant de paraître désinvolte. En réalité, Broadway était son rêve. Ça l'était depuis qu'elle était petite fille. Mais elle n'allait pas l'admettre à Jeremy. Elle ne voulait pas qu'il en sache autant sur elle.

	Sarah attacha rapidement son soutien-gorge puis enfila le col roulé, puis se brossa rapidement les cheveux. Elle attacha ses cheveux avec un chouchou. Elle n'avait d'autre choix que de porter les talons hauts, puisque Mike avait ses baskets.

	« Quelle est la précipitation ? » demanda-t-il.

	« Mon ami attend en bas », dit-elle.

	Jeremy fronça les sourcils à sa réponse. « Ton petit ami ? » demanda-t-il.

	« Mike est juste un ami », lui dit Sarah.

	« Et pour le week-end prochain ? » dit-il. « On ira voir une autre comédie musicale à Broadway. »

	Sarah pinça les lèvres. Sans vraiment savoir pourquoi, elle dit : « Je pense que le week-end prochain est mauvais. »

	Jeremy fronça les sourcils. « Tu t'inquiètes pour Cassie ? Mes amis ? On les évitera. »

	Sarah s'inquiétait pour Cassie et les autres Femmes de Stepford, mais ce n'était pas la raison pour laquelle elle ne voulait pas aller à NYC le week-end suivant. Elle n'était pas sûre de savoir pourquoi. Peut-être à cause des baisers. Elle ne voulait pas que Jeremy tombe amoureux d'elle, car cela compliquerait les choses. Ou peut-être était-ce autre chose. À ce moment-là, elle n'était pas sûre de savoir pourquoi. Elle savait juste qu'elle voulait passer le week-end prochain à la maison.

	« Ce n'est pas ça », insista Sarah. « Je suis juste occupée le week-end prochain. »

	Le froncement de sourcils de Jeremy s'accentua. « Est-ce à cause de ce Mike ? » demanda-t-il, un ton de désapprobation dans la voix.

	« Je t'ai dit que Mike est juste un ami », dit Sarah. « On ne sort pas ensemble ou quoi que ce soit. »

	« Mis dans la friend-zone, hein ? » dit Jeremy avec un sourire narquois.

	Sarah hocha la tête. Elle embrassa Jeremy sur la joue et s'apprêtait à partir lorsqu'il l'arrêta net.

	« Je connais des producteurs de Broadway », lança Jeremy. « Je te présenterai. »

	Sarah se retourna vers lui. Ses lèvres s'entrouvrirent de surprise. Son cœur se mit à battre la chamade. Essayant de rester cool, elle dit : « Je ne suis qu'en deuxième année. Ça ne servira à rien que je les rencontre maintenant. »

	Jeremy ricana et dit : « Qui tu connais est tout ce qui compte. C'est comme ça, la vie. Et est-ce que tu es en train de dire que tu ne quitterais pas l'école demain si on te proposait un rôle aujourd'hui ? »

	Là, la tête de Sarah tournait. Pourtant, elle savait que ce pouvait être une manigance de Jeremy pour la voir plus souvent. Sans payer pour.

	Et elle voulait vraiment être libre le week-end prochain.

	Pourtant, elle ne pouvait pas prendre le risque que ce ne soit pas réel. Elle n'aurait peut-être pas beaucoup d'occasions de danser sur Broadway dans sa vie. Et tant que Jeremy payait...

	« Peut-être le week-end d'après ? » demanda Sarah avec hésitation.

	« Bien », dit Jeremy avec un sourire. « Je t'appellerai et j'organiserai les choses. »

	Sarah acquiesça avec hésitation, puis elle partit.

	 


CHAPITRE 10

	Sarah ne quitta l'hôtel qu'un peu avant 11 heures. Elle avait dit à Mike d'être là tôt, et ce n'était définitivement pas tôt. Serait-il encore là ?

	Mais Sarah savait avec certitude que Mike serait là. Personne d'autre n'aurait attendu aussi longtemps, mais elle savait que Mike, si. Et elle avait raison. Lorsqu'elle arriva sur le parking, elle vit Mike dans son break. Il avait ses écouteurs en mousse sur les oreilles. Le mordu de musique écoutait des airs sur son Walkman.

	« Mike, mon Dieu, je suis désolée d'être en retard », dit-elle en s'excusant. « Ça fait combien de temps que tu es ici ? »

	« Ne t'inquiète pas pour ça », dit Mike tout en retirant ses écouteurs. Il avait l'air contrarié et anxieux. Sarah savait que c'était à cause de la veille. Elle n'avait pas prévu de mentionner l'avoir vu à la fenêtre. Elle savait qu'il était sensible sur ce sujet et ne voulait pas l'embarrasser.

	Mais Mike en parla de lui-même. « Écoute, je suis monté à ta chambre et j'ai regardé par la fenêtre pour m'assurer que tu allais bien », dit-il précipitamment, clairement nerveux et agité. « Je ne suis pas un voyeur ou quoi que ce soit. »

	« Mickey, Mickey, je sais », dit Sarah d'une voix apaisante en lui frottant le bras. « Je ne penserais jamais ça de toi. J'étais contente de te voir, en fait. Tu es mon coéquipier, non ? J'étais contente que tu sois là dehors à veiller sur moi. »

	« Je veillais sur toi », insista Mike, toujours nerveux et anxieux. « C'est la raison pour laquelle j'ai regardé par la fenêtre. Je n'étais pas en train de t'espionner. »

	« Non, bien sûr que non. Mickey, je le sais », dit Sarah avec cette voix apaisante à nouveau. « Tu es mon coéquipier. C'est ton boulot de veiller sur moi. »

	« C'est ça. Je veillais sur toi », dit Mike avec un hochement de tête sec. Puis, avec un air de finalité, il ajouta : « D'accord alors. »

	Intérieurement, Sarah souriait. Toute cette histoire de coéquipier était bien sûr du bullshit. Mike l'avait espionnée. C'était son truc pervers à lui, d'aimer regarder.

	Le pauvre Mike avait l'air au bord de la crise de nerfs. Alors, Sarah changea de sujet.

	« Tu as mes baskets ? » demanda-t-elle.

	« J'ai déposé ton sac chez toi », dit Mike. « J'ai pris ça. » Il brandit des tongs.

	Sarah rit. « Mickey, je porte un caleçon. Je ne peux pas mettre des tongs. » Pour appuyer son propos, elle sortit son pied droit de son talon haut et agita ses orteils recouverts par le caleçon.

	« Oh, ouais... » dit Mike en fixant ses pieds. Sarah avait des pieds vraiment jolis. Des pieds minces, parfaits. Et elle portait un caleçon noir. Et des talons hauts sexy de 10 centimètres. Il dut se forcer à détourner le regard.

	Mais Sarah remarqua qu'il regardait. Elle jeta un coup d'œil rapide vers le bas. Il avait une gaule dans son pantalon chino. Elle sourit intérieurement.

	« Alors, euh, tu veux que je te dépose en cours ? » bredouilla Mike, la gorge soudain sèche.

	« Je l'ai loupé », dit Sarah avec un haussement d'épaules. « Je meurs de faim. On peut aller au Naked Egg ? »

	En disant cela, elle utilisa ses ongles pour déchirer la partie pied du caleçon, mettant ses pieds à nu pour pouvoir porter les tongs.

	Les yeux de Mike étaient de nouveau sur ses pieds, et sur le caleçon déchiré. Sarah le remarqua bien sûr. Son sourire intérieur s'agrandit.

	Faisant semblant de ne rien remarquer, elle dit : « Hum, Mickey ? Naked Egg ? Genre, aujourd'hui ? Je meurs de faim. »

	« Oh ouais », bredouilla Mike. Il détacha ses yeux des pieds et des jambes de Sarah et démarra sa voiture.

	SARAH AVAIT VRAIMENT FAIM. Elle commanda son plat habituel de biscuits au gras de saucisse, et 2 œufs au plat, et du pain grillé avec du beurre et de la confiture. Elle mangea tout, aussi. Mike était stupéfait qu'une fille si menue puisse manger tout ça. Mais elle le pouvait, et elle ne prenait jamais un kilo. Sans aucun doute, elle avait de bons gènes, et en plus son cursus de danse brûlait beaucoup de calories.

	« Désolé que tu aies dû abîmer ton caleçon », dit Mike.

	« Ne t'inquiète pas pour ça, Mickey », dit Sarah en déposant des œufs et du gras de saucisse sur un morceau de biscuit. « Je suis en danse. Je possède 5 milliards de caleçons. »

	« Oh... ouais », dit Mike, en pensant aux longues jambes bien faites de Sarah.

	Sarah rit intérieurement. Non seulement Mike était un voyeur, mais il avait aussi un fétichisme des jambes et des pieds prononcé.

	« Alors, tu ne t'inquiètes pas d'avoir loupé ton cours ? » demanda Mike.

	« Non », dit Sarah avec un haussement d'épaules. « Je coucherai juste avec le professeur. »

	La bouche de Mike s'ouvrit grand, choqué.

	« Mike, je plaisante », dit Sarah avec un sourire. « J'ai loupé Sociologie, et le prochain délai est un devoir de mi-semestre. Je l'ai presque fini. »

	Mike hocha la tête. Il ne dit rien. Il avait l'air contrarié.

	« Quoi ? » demanda Sarah.

	Mike hésita, puis dit : « Est-ce que tu vas revoir ce type ? Il a l'air vieux pour toi. »

	« Il s'appelle Jeremy. »

	« D'accord. Jeremy. »

	« C'est un peu pas tes affaires, Mike », dit Sarah d'une voix douce.

	Mike fronça les sourcils. « Je suis ton coéquipier », insista-t-il. « C'est mes affaires. »

	Sarah rit. Puis elle hésita, pensive. Après un moment, elle prit une décision. Elle dit : « Est-ce que tu sais ce qu'est une "girlfriend experience" ? »

	« Il y a une série TV... »

	« Je ne l'ai pas vue », dit Sarah, « mais je suppose que c'est la même chose. C'est ce que je fais, Mike. J'ai des GFE avec Jeremy. » Elle haussa les épaules et dit : « Ça paie beaucoup. J'ai besoin d'argent pour l'école. »

	Mike resta silencieux un long moment. Finalement, il dit : « Tu couches avec lui ? Pour de l'argent ? »

	« Alors maintenant, tu me juges ? » riposta Sarah, se sentant sur la défensive.

	« Je ne te juge pas », dit Mike. « J'essaie juste de comprendre. »

	« Oui Mike, je baise Jeremy pour de l'argent », dit Sarah, le ton dur et sur la défensive. « Mais je ne le ferais pas si je n'aimais pas ça. Je te l'ai dit. Je suis une tordu. J'aime le sexe. Et le fait que Jeremy me paye m'excite. Me déshabiller devant des hommes au Paradise m'excite. Je suis une tordu. Désolée si tu penses que je suis une salope. Désolée si tu as perdu tout respect pour moi. »

	Sarah était émue et des larmes lui montaient aux yeux. Elle n'avait pas prévu de dire tout ça à Mike. Elle n'avait jamais dit tout ça à personne. Et, en s'entendant le dire, elle a pensé qu'elle était une salope. Elle avait perdu tout respect pour elle-même.

	Elle n'avait pas demandé à être comme ça. Elle ne voulait pas être comme ça. Mais elle n'y pouvait rien. C'était comme ça qu'elle était.

	« Sarah— », commença Mike.

	« Quoi ? » riposta Sarah alors que les larmes troublaient sa vision.

	« J'aime te regarder faire l'amour », admit Mike. « J'ai aimé te regarder avec Jeremy hier soir. Et avec Marco aux Crypts. Je ne sais pas pourquoi. Ça me fait me sentir comme un minable. Je suppose que je suis une tordu aussi. »

	Les lèvres de Sarah s'entrouvrirent, surprise. Elle soupçonnait tout cela. Mais quand même, cela la choqua d'entendre Mike l'admettre.

	Avec un rire, Sarah essuya les larmes de ses yeux et plaisanta : « Je suppose que nous sommes tous les deux des tordus. »

	« Ouais », dit Mike avec un demi-rire en retour.

	« Alors, puisque nous nous confessons tous les deux », dit Sarah. « Pourquoi tu n'as jamais dragué ? Je veux dire, je suis presque sûre que tu es attiré par moi. »

	Sarah s'attendait à ce que Mike lui donne une histoire triste sur le fait qu'il n'était pas assez bien pour elle. Que sa bite était trop petite. Ou qu'il n'était pas super beau comme Marco et Lorenzo. Ou qu'il ne voulait pas d'une baise par pitié. Elle était toute prête à consoler ses sentiments et à le faire se sentir mieux dans sa peau. Mais alors, il la surprit.

	« Tu enchaînes les mecs, Sarah », dit Mike en lui lançant un regard entendu. « Marco, tu t'en es lassée. Lorenzo, tu vas t'en lasser. Je préférerais être ton ami longtemps, plutôt que ton amant pendant une semaine ou deux. »

	Les lèvres de Sarah s'entrouvrirent, choquée. Elle n'arrivait pas à croire que Mike ait dit ce qu'il venait de dire.

	Se ressaisissant un peu, elle bredouilla : « Tu sais, il y a un truc qui s'appelle "amis avec avantages". »

	Mike secoua la tête. « Est-ce que ça marche vraiment ? » demanda-t-il.

	Sarah y réfléchit et réalisa que Mike avait raison. Elle avait eu quelques "amis avec avantages" et aucun n'était encore son ami.

	Sarah sourit et dit : « Mickey, tu es plus mondain que je ne le pensais. »

	Mike lui sourit en retour et plaisanta : « Ils disent qu'on peut apprendre tout ce qu'il faut savoir dans Star Trek. »

	Sarah rit.

	« Il y a même un livre, en fait », dit Mike.

	Sarah leva les mains, comme pour repousser un vampire. « Mickey, tu m'as dit tout ce que j'avais besoin de savoir. » Ils rirent tous les deux.

	Après un moment, Sarah dit doucement : « Alors, je suppose que nous serons des tordus ensemble. » Elle tendit la main et serra celle de Mike en souriant dans ses yeux.

	« D'accord », dit Mike.

	« D'accord », lui répondit Sarah.

	 


CHAPITRE 11

	Le samedi, Mike et Sarah allèrent à une grande soirée de contact sponsorisée par les représentants des étudiants de l'école. C'était l'occasion pour les délégués étudiants de parler de diverses questions. Pour Mike et Sarah (et la plupart des étudiants présents), c'était l'occasion d'avoir de la bière gratuite.

	Après quelques heures, Mike et Sarah étaient bien imbibés de Natty Lite bon marché tirée des fûts, et la soirée de contact touchait à sa fin. Ils partaient lorsqu'un homme s'approcha. « Bonjour Giselle », dit l'homme.

	La tête de Sarah se tourna brusquement au son de cette voix et à l'utilisation de son nom de scène du Paradise. C'était l'agent Buchanan ! Le policier qui l'avait arrêtée pour excès de vitesse sur le chemin du retour !

	« Je m'appelle Sarah », chuchota Sarah.

	« Oh, c'est vrai », dit Buchanan avec un sourire narquois. « Sarah Summers. Étudiante à Penn State », dit-il, répétant ce qu'il avait lu sur sa carte d'identité cette nuit-là.

	Mike regarda Sarah, interrogateur. Elle secoua la tête, lui disant silencieusement de ne rien dire.

	« Qu'est-ce que vous faites ici ? » demanda Sarah.

	« Je fais parfois de la sécurité pour Penn State, à côté », dit Buchanan. « Et si on faisait un tour ? »

	« Hé, attendez— », commença Mike mais Sarah le coupa.

	« Décampe, le gamin », grogna Buchanan en s'adressant à Mike. Le policier faisait deux fois la taille de Mike, et c'était tout en muscle.

	Mike était paralysé, ne sachant que faire. Il n'était pas un bagarreur. Il n'était pas conflictuel. Ce n'était pas dans sa personnalité.

	« C'est bon, Mickey », dit-elle doucement. « Je te retrouve au Flipps. »

	Mike fronça les sourcils. Regardant Buchanan, puis Sarah, il s'éloigna.

	« JE T'AI VUE QUELQUES FOIS dans ta voiture », dit Buchanan tandis qu'ils marchaient. « Toujours en train de dépenser. Je ne t'ai pas arrêtée. »

	« Merci », chuchota Sarah.

	« Tu sais pourquoi ? »

	« Parce que vous êtes mon ami ? » chuchota Sarah.

	« C'est ça », dit Buchanan. Il regarda Sarah de la tête aux pieds. Elle portait un chemisier blanc sur mesure, amidonné, à col roulé, un jean slim et des baskets. « Tu es belle, l'Étudiante. »

	« S'il vous plaît, ne m'appelez pas comme ça », dit Sarah.

	« Pourquoi ? Tu es une étudiante, non ? » dit Buchanan avec un sourire méchant.

	« Je suppose. Vous n'avez pas une femme ? »

	Buchanan plissa les yeux. « Où est-ce que tu veux en venir ? » aboya-t-il.

	« Je ne veux en venir nulle part », dit Sarah doucement. « Je me demandais juste. »

	Le regard dur était toujours dans les yeux de Buchanan quand il dit : « On vient d'avoir notre deuxième gamin. Ma femme n'est pas branchée sexe. Un homme doit bien en avoir. Tu comprends ? » Le policier tendit la main et lui prit le sein par-dessus son col roulé. « De toute façon, c'est pas une beauté comme toi. Elle ne l'a jamais été. Et certainement pas après nos deux morveux. Ses seins sont des crêpes maintenant. Pas comme les tiens. »

	Sarah recula. « S'il vous plaît, ne me touchez pas ici », supplia-t-elle à voix basse tout en regardant autour d'elle nerveusement.

	« Alors où ? » demanda Buchanan.

	Sarah savait ce qu'il voulait. Et elle savait qu'elle n'avait pas le choix, pas tant qu'elle travaillait au Paradise.

	Sarah emmena Buchanan au 10 Forward, la salle du bâtiment de mathématiques où elle donnait ses cours de danse. Mike lui avait montré un escalier de service peu utilisé, et elle avait une clé de la salle à cause de son enseignement.

	Ils arrivèrent au 10 Forward sans être vus. Buchanan regarda autour de la pièce tandis que Sarah fermait et verrouillait la porte à la hâte. Il s'assit sur une chaise. Quand Sarah se tourna vers lui, il dit : « Danse pour moi. »

	La dernière chose que Sarah voulait était de faire durer cela. Si elle devait le baiser, eh bien, peu importe. Mais elle voulait en finir. Et elle ne voulait pas danser pour Buchanan. C'était déjà assez humiliant comme ça.

	« Je n'ai pas mes tenues », dit Sarah. Mais même en disant ces mots, elle savait que c'était faible.

	« Tu es assez bien comme ça », dit Buchanan en la regardant dans son col roulé moulant et son jean ultra-serré. « Tu ressembles à l'Étudiante. Alors, déshabille-toi comme si on était au Paradise. Ou pour ton petit ami. Comment il s'appelle ? Mickey ? »

	« Il s'appelle Mike », dit Sarah d'une voix douce. « Et ce n'est pas mon petit ami. »

	« Peu importe », dit le policier avec un haussement d'épaules. « Danse pour moi, l'Étudiante. Déshabille-toi. »

	Le cœur de Sarah se serra. C'était la dernière chose qu'elle avait envie de faire. Elle n'était pas branchée par ça. La première fois, ça avait été pervers et tellement mal, être forcée par un policier d'avoir des rapports sexuels. Ça avait été humiliant aussi, mais d'une manière excitante. Comme cette fois avec M. Moretti.

	Mais à ce moment-là, elle venait juste de quitter le Paradise. Elle venait de passer 4 heures à se déshabiller pour des hommes lubriques et peloteurs, et à faire des privées où les clients prenaient des libertés avec son corps presque nu. En rentrant du Paradise cette nuit-là, son corps picotait encore et était excité par toute cette attention masculine. Probablement qu'elle allait appeler Marco en rentrant – elle sortait encore avec lui à l'époque – pour qu'il vienne la baiser.

	Mais maintenant, ce n'était pas comme à ce moment-là. Maintenant, elle était juste Sarah, une vraie étudiante, et elle voulait juste traîner avec son ami Mike un samedi après-midi tranquille. Elle ne voulait pas être à genoux à faire une fellation à un homme avec qui elle n'avait pas envie d'être.

	Ce n'était pas excitant, ou stimulant. C'était juste humiliant.

	Sarah était résignée, cependant. Elle n'avait pas le choix. Elle s'apprêtait à danser et à enlever ses vêtements, quand Buchanan gronda : « C'est qui, putain ?! »

	Sarah se tourna vers la porte. Il y avait quelqu'un qui regardait par la petite vitre de la porte.

	Mike !

	Sarah se leva rapidement et se précipita vers la porte. « Je m'en occupe », dit-elle.

	« Débarrasse-toi de lui ! » grogna Buchanan.

	Sarah ouvrit la porte et fit entrer Mike.

	« J'ai dit débarrasse-toi de lui ! » hurla à nouveau Buchanan.

	« Il fera le guet », dit Sarah à Buchanan. Se tournant vers Mike, elle dit : « C'est ça ? »

	« Je t'avais dit de décamper ! » gronda Buchanan en s'adressant à Mike. « Tu écoutes pas bien, hein, gamin ? »

	Mike ne savait pas comment répondre. Il était introverti et timide. Il ne s'entendait pas bien avec les gens. Ou avec la confrontation.

	« Quoi ? Tu sais pas parler ? » dit Buchanan sur un ton moqueur. « Je possède Sarah, au cas où tu penserais à jouer les héros. »

	« Reste juste ici, Mike », dit Sarah. Elle regarda Buchanan et dit : « Il ne fera pas d'histoires. »

	« Peu importe », dit Buchanan. « Allons-y. Oublie la danse. Enlève juste tes vêtements. » Le policier savait qu'il n'avait pas beaucoup de temps. Sa femme l'attendait à la maison, et c'était une garce quand il était en retard.

	Sarah commença à déboutonner son chemisier. Elle jeta un regard nerveux à Mike. Tout était différent maintenant. Ce n'était pas seulement Buchanan. C'était Mike aussi.

	Il aimait la regarder. Et il allait regarder. La regarder enlever ses vêtements. Regarder Buchanan faire ce qu'il allait faire avec son corps.

	Ces pensées firent frémir Sarah. Il y a un moment, elle n'était pas branchée par ça. Elle n'était pas excitée.

	Maintenant, elle l'était. Maintenant, elle sentait un picotement familier entre ses jambes.

	Buchanan s'impatientait du temps que Sarah prenait. Il se leva de la chaise et se dirigea vers elle. Il attrapa son chemisier et le déchira, les boutons volant de tous côtés.

	« Hé, pas si brutal », dit Mike, se précipitant au secours de Sarah.

	« Reste juste là, gamin ! » gronda Buchanan, pointant Mike du doigt pour qu'il reste près de la porte. « Cette salope est habituée à ce traitement. Est-ce que tu sais ce qu'elle fait dans la ruelle du Paradise ? »

	« Ne l'appelez pas une salope », dit Mike en lançant un regard noir au policier.

	« Mike, c'est bon », dit Sarah. Elle ne voulait pas qu'il s'engage dans une dispute avec Buchanan. C'était un flic après tout, et beaucoup plus grand et fort. Elle ne voulait pas que son ami se blesse contre cet homme bien plus costaud.

	Buchanan observa l'interaction entre Mike et Sarah. Ce qu'ils disaient, leurs mouvements corporels, le ton de leurs voix...

	Il comprit immédiatement. Mike n'était peut-être pas le petit ami de Sarah, elle l'avait peut-être mis dans la friend-zone, mais il l'aimait. C'était évident.

	Buchanan avait une aversion instinctive pour Mike. Peut-être parce qu'il était clair que le gamin était intelligent et avait un avenir brillant. Qui sait où l'avenir pourrait le mener ? En contraste, Buchanan savait qu'il avait atteint son plafond en tant que flic dans une voiture de patrouille, distribuant des contraventions pour excès de vitesse, et travaillant à des petits boulots de sécurité pour joindre les deux bouts. Sa tournée était le long de la route rurale du Paradise à Penn State, pas exactement un poste glamour qui augurait de futures promotions.

	Aussi, Mike avait lié amitié avec l'Étudiante. Il était clair qu'elle tenait à lui. Alors que la seule raison pour laquelle Sarah lui accordait du temps était à cause du Paradise.

	Alors, Buchanan allait faire payer Mike. Il allait torturer le gamin. C'était amusant. Il avait le pouvoir en tant que flic. Il aimait utiliser ce pouvoir pour emmerder les gens. Comme ce qu'il faisait maintenant. Ça le faisait bander. Ce n'était même pas tellement le sexe. Bien que ce soit bon aussi. Mais ce qui le faisait vraiment jouir, c'était le contrôle. Le pouvoir.

	Sarah faisait face à Buchanan. Mike était près de la porte.

	Buchanan regarda Mike. Il dit : « Comment tu t'appelles... Mike ? Va vers Sarah et enlève-lui ses chaussures. »

	« Non. Je peux le faire », dit Sarah.

	Mais Buchanan lui lança un regard noir. « Il fait ce que je dis, ou il se barre. » Il regarda Mike avec un sourire malveillant. « Et je pense que Mike ici a envie de rester. Alors fais ce que je dis, gamin. »

	Mike s'approcha de Sarah. Il se mit à genoux.

	« Je suis désolée », chuchota Sarah tandis que Mike déliait une de ses baskets et l'aidait à l'enlever. Puis il fit de même avec l'autre basket, la laissant pieds nus.

	« Lève-toi, Mike », dit Buchanan avec ce sourire malveillant. « Dégrafe son soutien-gorge. »

	« Pourquoi vous faites ça ? » dit Sarah d'un ton suppliant à Buchanan.

	Le sourire de Buchanan disparut. « Parce que je peux », dit-il. Il regarda Mike et dit : « Fais-le, gamin. Montre-moi les seins de ta copine. »

	« Ce n'est pas ma copine », dit Mike en se relevant.

	« Mais tu aimerais que ce soit le cas, non ? » dit Buchanan. Le sourire malveillant était de retour. « Fais ce que je dis, gamin. Dégrafe son soutien-gorge. Laisse-moi voir ses seins. »

	Mike respirait fort. Avec des mains tremblantes, il défit le soutien-gorge de Sarah.

	« Tire-le de ses bras », ordonna Buchanan.

	Mike hésita un moment, puis poussa les bretelles du soutien-gorge le long des bras minces de Sarah. Le soutien-gorge tomba à ses pieds.

	Les yeux de Buchanan étaient rivés sur les petits seins parfaits de Sarah. « J'aime les gros seins moi-même, mais je dois dire Giselle, les tiens sont bien. La définition de la fermeté. »

	Les yeux toujours sur ses seins, il dit à Mike : « Viens ici, gamin. »

	Mike bougea pour se mettre à côté de Buchanan. Maintenant, il regardait aussi les seins de Sarah.

	« Première fois que tu les vois ? » demanda Buchanan à Mike.

	Non, ce n'était pas la première fois. Mais Mike était incapable de parler. La beauté de Sarah lui coupait le souffle.

	« Peu importe », dit Buchanan quand Mike ne répondit pas. « Mike, mets-toi à genoux et baisse le jean de Sarah. »

	Cette fois, Sarah n'objecta pas à ce que le policier ordonne à Mike de la déshabiller. Ses joues étaient rouges et ses yeux lourds. Ça l'excitait.

	Mike se mit à genoux devant Sarah. Il tendit la main vers le bouton de son jean puis hésita.

	« C'est bon, Mickey », chuchota Sarah. « Tu peux me l'enlever. »

	Mike leva les yeux vers le visage de Sarah, et leurs regards se rencontrèrent un instant. Puis il défit le bouton et baissa la fermeture éclair. Ensuite, il tira son jean slim le long de ses longues jambes bien galbées.

	Curieusement, sa culotte ne descendit pas en même temps. Buchanan dit : « Maintenant sa culotte. » Avec un rire, il dit : « Avec tes dents. Tire-la avec tes dents. »

	Mike hésita de nouveau. « C'est bon, Mickey », répéta Sarah. Elle attrapa ses cheveux et tira son visage pour qu'il s'écrase contre sa culotte en dentelle. « Attrape juste ma culotte avec tes dents. Comme ça. Et tire-la le long de mes jambes. » Mike fit comme Sarah disait.

	Buchanan rit. « Ça t'excite, hein, Giselle ? »

	Sarah ne répondit pas.

	« Je crois que ton copain aussi, ça l'excite », dit Buchanan avec un sourire entendu. Le pantalon de Mike formait une tente avec son érection.

	Buchanan sortit sa bite. Il était gros, plus gros que Marco, à peu près de la même taille que Lorenzo. (Lorenzo avait adoré quand Sarah lui avait dit que sa bite était plus grosse que celle de Marco.)

	« Mike, enlève ton pantalon », ordonna Buchanan.

	« Pourquoi ? » demanda-t-il, l'air alarmé.

	« Laissons ta copine comparer nos bites », dit Buchanan avec son sourire malveillant. Il pouvait deviner à la taille de la bosse de Mike qu'il avait une petite bite.

	Quand Mike hésita, Sarah dit : « Fais-le, Mike. Pour que ça finisse plus vite. »

	Mike hésita un moment, puis baissa son pantalon et son caleçon. Sarah le regarda faire. Elle était excitée et respirait fort en le regardant.

	La bite de Mike était dure, mais il était bien plus petit que Buchanan. Un peu plus de 10 centimètres de long et bien plus fine. Sa bite dure pointait droit loin de son corps. En contraste, la bite de Buchanan penchait vers le bas. Même s'il était dur comme Mike, sa bite était bien plus lourde, alors la gravité la tirait vers le bas.

	« Bon, je crois qu'on sait maintenant pourquoi Sarah t'a mis dans la friend-zone, gamin », dit Buchanan avec un rire. « T'as une petite bite et je crois que Giselle ici les aime gros. »

	« Ce n'est pas vrai », dit Sarah doucement, mais elle ne semblait pas convaincante.

	« Ouais, c'est ça », ricana Buchanan, sceptique. « Allez, Giselle », dit-il en poussant Sarah à genoux. « Suce-moi. »

	Mike détourna le regard, mais Sarah dit : « Regarde-moi, Mickey. »

	Buchanan rit. « Alors, ton Mickey est de ces mecs qui aiment regarder ? » dit-il avec dérision. « C'est ça, Mike ? Tu regardes parce que tu ne peux pas baiser de filles avec cette petite bite ? »

	Sarah ne dit rien pour défendre son ami. Mais elle regardait Mike, son joli visage rougi par l'excitation. Pour une raison quelconque, l'expression de détresse sur le visage de Mike l'excitait encore plus.

	« Allez, la étudiante », dit Buchanan en mettant la paume de sa main sur l'arrière de sa tête et en l'attirant vers lui pour que ses lèvres s'écrasent contre le gland de sa bite. « Regarde ça, Mike. Pendant que je baise la bouche de ta copine. »

	Et c'est ce qu'il fit. Buchanan poussa sa bite dure dans sa bouche et commença à la baiser violemment. Sarah dut ouvrir grand la bouche pour avaler sa bite épaisse. Buchanan en profita pour pousser sa longue bite dans sa bouche jusqu'à ce que la tête presse contre le fond de sa gorge. Sarah eut un haut-le-cœur et lutta, trouvant difficile de respirer. En quelques instants, son menton et son cou étaient mouillés par sa propre salive et le pré-sperme de Buchanan.

	Mais le flic ne voulait pas jouir dans la bouche de Sarah. Il se retira, puis la poussa rudement sur ses mains et genoux.

	Sarah savait ce qui allait arriver. Haletant toujours pour reprendre son souffle, elle réussit à dire : « S'il te plaît, utilise un préservatif. Je t'ai dit, je ne prends pas la pilule. »

	« Et je t'ai dit que je n'en ai pas, parce que ma femme prend la pilule », dit Buchanan durement.

	« J'en ai dans mon sac », dit Sarah. Son sac était de l'autre côté de la pièce avec ses vêtements abandonnés. « Mickey, est-ce que tu peux... ? »

	Mike fixa Sarah un long moment. Puis il alla ramasser son sac et en sortit un préservatif. Il revint - gêné et humilié parce que sa bite dure et fine battait de haut en bas en marchant - et tendit le préservatif à Sarah.

	Sarah déchira le petit paquet carré avec ses dents. Elle se tortilla pour faire face à Buchanan. Elle enroula le préservatif sur la grosse bite dure du flic. Puis Buchanan la repoussa sur ses mains et genoux.

	« Mets-toi devant Giselle », ordonna Buchanan à Mike. « Elle pourra te regarder branler ta petite bite pendant qu'elle se fait baiser par un vrai homme. »

	Buchanan se positionna derrière le cul ferme de Sarah. Il baissa la main et doigta sa chatte. « Tu trempes, Giselle », dit-il. Le sourire malveillant était de retour sur son visage. « Ça t'excite d'humilier ton Mickey ? »

	Quand Sarah ne répondit pas, Buchanan rit. Puis, devenant sérieux, il aligna sa bite avec sa main, trouvant la chatte de Sarah. Il frictionna de haut en bas avec le gland, et sourit à Mike quand Sarah gémit. Puis il poussa sa bite en elle.

	Sarah grogna à la pénétration. Oui, elle était mouillée, mais Buchanan était épais. Buchanan se fichait qu'elle ressente de la douleur. Il n'avait pas beaucoup de temps, il devait rentrer chez lui auprès de sa femme et de ses enfants. Il poussa rudement en Sarah, centimètre par centimètre. Sarah serra la mâchoire tandis que la bite épaisse de Buchanan étirait sa chatte.

	Puis Buchanan la baisa. Fort et vite. C'était douloureux, mais finalement la douleur se transforma en plaisir.

	Le flic pouvait dire qu'elle commençait à aimer ça. « Tu aimes cette bite, Giselle ? » demanda-t-il entre ses halètements.

	« Oui, oui, oui... », dit Sarah, les mots sortant comme un gémissement continu.

	« Tu l'aimes gros, Giselle ? Tu l'aimes ? »

	« Oh mon Dieu, j'adore le gros ! J'adore ça ! Arrête pas de me baiser ! Arrête pas ! »

	Buchanan regarda Mike, un sourire triomphant sur le visage. Il se sentit satisfait que le gamin à la petite bite ait l'air sur le point de pleurer.

	Mais ensuite, ce fut pire pour Mike. Instinctivement, Sarah atteignit derrière elle et retira l'élastique noir de ses cheveux. Ses longs cheveux blonds dévalèrent ses épaules et cascadèrent sur son visage.

	À ce moment, Sarah leva les yeux vers le visage de Mike, qui se tenait devant elle. Quand elle retira l'élastique, il avait l'air en agonie. Comme s'il ressentait une terrible douleur physique. Elle ne comprenait pas. Pourquoi le fait de retirer son élastique le dérangeait-il autant ?

	Il y avait autre chose sur le visage de Mike aussi. Une luxure débridée. « Joue avec toi-même, Mickey », haleta-t-elle tandis que Buchanan la pilonnait. « Je veux que tu le fasses. »

	Mike hésita, puis enveloppa timidement le pouce et l'index autour de son manche, formant un cercle. Sa bite - même dure - était fine, donc le bout des doigts se touchait facilement. Il commença à faire bouger ce cercle de haut en bas sur sa bite dure.

	Buchanan rit, même en grognant et haletant en baisant la douce chatte de Sarah. « Tu vois ça, Giselle ? » dit-il en tirant sur les longs cheveux blonds de Sarah pour qu'elle regarde droit vers la bite de Mike. « Ça s'appelle une branlette en rond. Tu sais ça ? Ton Mickey se branle en rond avec sa petite bite. »

	Sarah savait ce qu'était une branlette en rond, et oui, Mike le faisait. Elle jeta un coup d'œil à son visage. Il avait l'air tourmenté, dévasté, par les mots de Buchanan. Même en se branlant frénétiquement en rond sur son pénis dur, il avait l'air détruit.

	Sarah sentit quelque chose exploser en elle ! C'était un orgasme ! Un orgasme massif, une supernova d'orgasme !

	Cela commença à son clitoris et déchira son corps. Son corps trembla et ses orteils se recroquevillèrent, et elle hurla si fort que c'était un miracle que les gens dehors du 10 Forward ne l'entendent pas.

	C'était un orgasme de type « Mo » ! Et encore une fois, comme la dernière fois avec Jeremy, c'était parce que Mike la regardait.

	Et alors que le corps de Sarah tremblait et convulsait sous les secousses orgasmiques, Mike grogna et jouit, éclaboussant le joli visage de Sarah de son foutre.

	 


CHAPITRE 12

	Mike et Sarah étaient au Flipps, un endroit local. Ils avaient des cheeseburgers et des bières devant eux. Sarah avait presque fini son burger et ses frites. Mike avait à peine touché aux siens.

	« Le sexe me donne toujours tellement faim », dit Sarah en tendant la main vers les frites de Mike.

	« Comment peux-tu avoir faim après ce qui vient de se passer ? » dit Mike, la regardant avec des yeux ronds. « Tu sais, s'il dit à tout le monde que tu travailles au Paradise, tu peux dire à tout le monde ce qu'il te fait. Ça ruinera sa vie à lui aussi. »

	« Tu crois que je ne sais pas ça, Mike ? » dit Sarah en prenant une autre de ses frites. « Écoute. Je retire mes vêtements au Paradise. Parfois, on a des descentes de police. Si ça arrive, il s'occupera de moi. Et je n'ai jamais eu à m'inquiéter des excès de vitesse. Tout ce que j'ai à faire, c'est le baiser parfois. Et ça ne me dérange pas. C'est comme quand je baise Marco parfois pour qu'il garde la bouche fermée. J'aime le sexe. Je te l'ai dit. »

	« Mais ils sont méchants avec toi », dit Mike.

	« Tu n'as pas encore compris que j'aime ça ? » dit Sarah.

	Mike resta silencieux un long moment. Puis il dit : « Ils t'appellent Giselle et College Girl au Paradise ? »

	Sarah hocha la tête. « Giselle, c'est mon nom de scène », lui dit-elle. « Ils m'appellent College Girl parce que je joue ce rôle dans mes numéros. »

	Mike hocha la tête. Puis il fut de nouveau silencieux. Après d'autres longs moments, il demanda : « Qu'est-ce qu'il voulait dire par la ruelle du Paradise ? Il m'a demandé si je savais ce que tu faisais dans la ruelle du Paradise. »

	Sarah lui lança un regard. Elle dit : « Mike, tu sais déjà que j'ai des relations sexuelles contre de l'argent, n'est-ce pas ? »

	« Est-ce que tu couches avec n'importe qui le demande ? » demanda Mike. « Je ne te juge pas », s'empressa-t-il d'ajouter. « J'essaie juste de comprendre. »

	« Je ne le fais pas souvent », dit Sarah en prenant une autre frite de Mike. « Ce ne serait plus spécial alors. »

	« Spécial ? »

	« Être payée pour avoir des relations sexuelles, c'est excitant », dit Sarah. « Et si c'est quelqu'un qui ne m'attire pas, c'est encore plus excitant. »

	Après un moment, Sarah ajouta : « Je t'ai dit que j'étais une tordu. Tu me crois maintenant ? »

	« Tu n'es pas une tordu », dit Mike immédiatement.

	« Je suis une tordu », dit Sarah. « Tout comme toi, tu es une tordu. Je ne suis pas la seule à avoir pris son pied avec ce qui s'est passé aujourd'hui. »

	Mike tressaillit comme si Sarah l'avait frappé. « Je ne veux pas en parler », dit-il sèchement.

	« Mike, ne te cache pas qui tu es à toi-même », dit Sarah. « Tu me fais me sentir mieux dans ma peau. Maintenant, c'est mon tour de te faire te sentir mieux dans la tienne. »

	« Alors, qui suis-je ? » dit Mike avec un regard de défi sur le visage.

	« Tu es un cocu », dit Sarah simplement. « Tu prends ton pied à regarder la fille que tu aimes avoir des relations sexuelles avec d'autres gars. Tu prends ton pied à être humilié. Tu es timide. Tu es complexé par la taille de ton pénis. Tout concorde. Tu es un cocu. »

	« Tu as l'air d'une experte », dit Mike en fronçant les sourcils.

	« Mike, si tu n'as pas encore compris que ce n'était pas mon premier rodéo, alors... », dit Sarah avec un demi-rire.

	Mike ne dit rien.

	« Je ne comprends juste pas pourquoi tu as été si bouleversé quand j'ai retiré mon élastique à cheveux », dit Sarah.

	Mike tourna brusquement la tête pour regarder Sarah. Et là, c'était de retour. Ce regard de tourment. Dévasté.

	Ils tombèrent tous les deux dans le silence. Finalement, Sarah dit : « Alors, on va aux antiquaires demain ? »

	« Je crois que j'ai besoin de digérer tout ça », dit Mike en baissant les yeux vers ses pieds.

	Les yeux de Sarah s'écarquillèrent de surprise. Maintenant, elle ressentait une certaine détresse. Mickey n'avait jamais refusé auparavant une invitation à être avec elle.

	Mike dit : « Et dimanche prochain ? »

	« Je ne peux pas », dit Sarah en secouant la tête. « Je serai avec Jeremy à New York. Il a dit qu'il me présenterait à des producteurs de Broadway qu'il connaît. »

	Mike leva la tête, et ils se regardèrent dans les yeux. Ils restèrent ainsi un long moment.

	Hold me closer Tiny Dancer
Count the headlights on the highway
Lay me down in sheets of linen
you had a busy day today
Tiny Dancer, Elton John

	CETTE HISTOIRE S'ACHÈVE DANS...
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